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Observations 
ef Réclamations 

Je reçois chaque jour de nombreuses 
lettres sur la répartition et la vente des 
denrées alimentaires, fresque toutes ces 
(lettres pourraient se résumer ainsi : « Les 
arrêtés ministérieis et préfectoraux se 
succèdent; des instructions les complè-
tent; des circulaires explicatives essaient 
<ie les éclairer et la question du ravitail-
lement reste tout aussi obscure, tout 
aussi compliquée, tout aussi troublante 
qu'auparavant. » 

Je ne puis pas entrer dans tous les dé-
tails fournis à l'appui de cette thèse, mais 
il me parait utile d'appeler l'attention 
des personnalités préposées au service 
du ravitaillement sur certaines observa-
tions et réclamations qui semblent di-
gnes de retenir leur attention. 

Une de ces lettres traite particulière-
ment la question des pommes de terre. 
« En tenant compte de la part importante 
de ce tubercule dans l'alimentation des 
hommes et des animaux, l'administra-
tion n'a pas hésité à taxer ce produit. 
C'est bien, dit mon correspondant; mais 
il y a une telle disproportion entre la 
quantité récoltée et les besoins de la con-
sommation, que la crainte d'en manquer 
s'est emparée de tous les esprits. Les 
ïnénagères se précipitent sur les rares 
paniers qui se présentent au marché et 
paient le prix qui leur est demandé, sans 
fce préoccuper de savoir s'il existe une 
taxe et si elles commettent un délit. Dans 
ces conditions, ceux-là sont privés de 
pommes de terre dont la bourse est in-
suffisamment garnie pour se livrer à cet-
te surenchère et 1' « aliment du pauvre » 
'devient pour ainsi dire le monopole du 
riche. J'ajoute que, certains de vendre à 
meilleur compte et sans se déplacer, la 

filupart des producteurs de pommes de 
erre attendent qu'on vienne quérir la 

marchandise h domicile et ne s'exposent 
pas a subir la taxe en portant leurs pro-
duits au marché. N'y aurait-il pas quel-
que chose à faire pour rendre la taxe 
lopérante et pour assurer une réparti-
tion plus équitable d'une denrée en dé-
ficit ? )> 

J'extrais d'une autre lettre le passage 
Suivant : «Je lis dans les journaux de 
Bordeaux que la municipalité de cette ville 
a organisé des ventes de pommes de terre, 
d'oeufs et autres denrées C'est là une 
Sounble initiative; mais peut-elle être mise 
len application ailleurs que dans une gran-
de ville ou dans une ville d'une certaine 
Importance?... Permettez-moi, à ce sujet, 
d'appeler votre attention sur un côté spé-
cial de la question qui n'a peut-être pas 
tété envisagé suffisamment dans les mi-
Sieux administratifs Quel que soit le 
idéficit de la récolte des pommes de terre, 
nos populations rurales trouveront tou-
jours le moyen d'assurer leur consomma-
tion personnelle, consommation restrein-
te, c'est entendu, mais réelle. Pour 
alimentes- les villes dans une certaine 
mesure et permettre les procédés du 
'genre de ceux emplovés à Bordeaux, on 
s'efforcera, en dépit de la crise qui pèse 
tsi lourdement sur notre vie économicme, 
'd'obtenir du ministre des travaux publics 
des moyens de transport. Mais les petits 
centres'de deux ou trois mille habitants 
iqui ne produisent pas et qui voient leurs 
marchés se vider de plus en plus, s'est-
ion préoccupé de leur faire parvenir les 
denrées qu'ils ne peuvent se procurer, 
même à des prix exorbitants ? » 

Passons à un autre ordre d'idées. C'est 
fan boucher qui m'écrit. Il veut se justi-
fier de l'accusation — méritée, il le re-
connaît — de vendre à des prix supé-
rieurs à la taxe. « Nous ne demanderions 
pas mieux, dit-il, que de suivre les pres-
criptions des arrêtes préfectoraux et nous 
,hr trouverions notre compte, si ceux-ci 
étaient respectés et strictement appliqués 
fclana toutes leurs clauses, si notamment 
les prix payés à la production étaient 
conformes aux prix fixes par ces arrêtés, 
ttl n'en est rien. Certains bouchers de 
grandes villes ou fournisseurs de ces vil-
es n'attendent pas que le bétail ait pris 

place au foirail; ils vont l'attendre sur 
Ses routes; ils paient, sans marchander, 
'ce que demande le producteur. Celui-ci, 
fcnhardi, de/ienl chaque jour plus exi-
geant. Nous, les petits détaillants, nous 
Jjom.nes obligés, ou de fermer boutique, 
pu de nous soumettre à sa volonté. Il 
nous est donc impossible de vendre de la 
Viande à des prix inférieurs à ce qu'elle 
jaous coûte. Je reconnais que c'est le 
consommateur et surtout le petit consom-
mateur qui est victime de cet état de 
choses. Mais à qui la faute? L'adminis-
tration ne pourrait-elle pas prendre des 
mesures pour faire appliquer ses déd-
isions à leur point de départ et les imposer 
;à tous les bouchers et à tous les produc-
teurs ? » 
( Engagé dans la voie des justifications 
fct désireux de se décharger de la part de 
responsabilité dont le public accable sa 
^corporation, le même boucher me fournit 
'd'autres explications un peu en dehors 
Se la question, mais qui tout de même 
aie me paraissent pas manquer d'intérêt : 
ii On parle beaucoup, me dit-il, de nos 
ai énormes » bénéfices, mais on garde vo-
lontiers le silence sur nos charges. Voici 
lin détail que vous ignorez certainement. 
Ss'ous ne pouvons pas livrer les cuirs à la 
(tannerie sans une autorisation de l'In-
endance et sans son intermédiaire. Or, 

lalors que nous facturons ces cuirs à 
l'Intendance 200 francs les 100 kilos, le 
(tanneur le paie aux caisses publiques 
S3i Ir. 50 les 100 kilos. Il arrive même 
;que, par autorisation spéciale, le tanneur 
les ' retire directement de chez nous. 
L'Etat, sans le moindre dérangement, 
sans le plus léger risque, n'en prélève 
pas moins un bénéfice immédiat de 
13i fr. 50 par 100 kilos. C'est un impôt 
snécial qui sort en réalité de notre caisse, 
tl'ajoute que l'Intendance toujours géné-
reuse _ aux frais de la Princesse — paie 
O francs par 100 kilos à des commission-
naires chargés de ramasser ces cuirs 
chez les bouchers, ce qui fait à ces inter-
médiaires, pour une moyenne de 2,500 
kilos, 225 francs par jour 1 >» 

Je n'ai fait que citer l'opinion de mes 
correspondants sans me porter garant 
;de toutes leurs allégations. Je livre celles-
ci à l'appréciation' de ceux qui ont qualité 
,pour se prononcer, avec l'espoir qu'ils 
sauront, dans l'intérêt public, faire une 
Suste part entre ce qui doit être écarté et 
ce qui doit être retenu. 

Pierre DEVAL. 

APRES LA CAPITULATION 

tes pertes allemandes 
pendant la guerre 

Copenhague, 20 novembre. — Le t Wor-
tvaeits » donne, d'après une source qu'il dé-
clare digne de foi, les chiffres suivants pour 
les pertes allemandes jusqu'au 31 octobre 
19|8miUion 580,000 soldats tués; 260,000 dispa-
rus; 490,000 prisonniers et 4 millions de bles-
sés, dont un grand nombre atteints plusieurs 
lois. 

FEUILLETON DE LA nBTlT' G1RONDB 
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SOUS-lflARlNS 
Par René MOROT 

PREMIÈRE PARTIE 

CINQUIEME EPISODE 

Tragique essai 

CHAPITRE XXX 
t Suite) 

Puis il se reprit vivement i 
— Mademoiselle Cinette t. . 
La jeune fille commençâtes hostilités t 
— Vous allez peut-être me dire omis vous 

pensiez à moi 7— 

La reddition de la flotte allemande 
Remise de 20 sous-marins 

Un événement impressionnant 
Londres, 20 novembre. — La reddition de 

la flotte allemande a commencé. Ce sont les 
sous-marins qui ont ouvert la série. Vingt 
d'entre eux ont été officiellement reçus ce 
matin, à la pointe du jour, par le contre-
amiral sir Reginald Tyrwhitt, au large du 
port de Harwich 

Vers six heures l'escadre britannique, qui 
avait passé la nuit à une trentaine de milles 
de Harwich. appareilla, et, précédée du 
croiseur-amiral « Curaçao », nue suivaient le 
« Coventry », le « Dragon », la « Danaë » et 
le « Centaure », ainsi qu'une importante flot-
tille de destroyeis se porta dans la direction 
de la côte hollandaise à la rencontre des 
pirates ennemis. Tous avaient leurs reux al-
lumés. 

lîrusquement, un peu après sept heures, 
comme le soleil commençait à poindre a 
l'horizon, un sous-marin émergeait du 
brouillard. Immédiatement, sur tous les na-
vires, les canonniers, avec ensemble. se por-
tèrent à leurs pièces prêts à toute éventua-
lité : avec les Boches on ne saurait trop 
prendre de préciutions. L'escadrille enne-
mie approchait toujours. On en distinguait 
nettement toutes les unités naviguant en 
surface et en ligne, la majeure partie de leur 
personnel sur le pont, et accompagnés de 
deux navires hôpitaux allemands, le « Tita-
nia » et le « Sierra-Ventana ». 

Quelle signification avait ce défilé que 
l'atmosphère, éclaircie maintenant, permet-
tait à tous de suivre ! Quelle démonstration 
matérielle de justice immanente 11 repré-
sentait I ces engins de la plus vile des guer-
res, celle faite dans la nuit des eaux aux en-
fants aux femmes, aux vieillards, aux bles-
sés, ces montres f la force sournoise qui de-
vaient, selon von Tirpitz, amener l'écrase-
ment de toutes les nations alliées, le? voiol 
qui, piteusement, s'en vont vers leur prison, 
les voici mis hors d'état de nuire. Le specta-
cle était vraiment émouvant. 

Il régnait un silence impressionnant sur 
mer. Quelques instants auparavant, en effet, 
un ordre était venu du destroyer « Melam-
pus », de ne pousser aucun cri et de ne faire 
aucun bruit au passage des sous-marins. 
Comme ils allaient arriver à la hauteur du 
navire amiral, celui-ci fit un signal : un des 
destroyers britanniques vira de bord et vint 
prendre la tête de la fl ittille ennemie qui re-
çut l'ordre de suivre. L'instant fatidique 
était arrivé : chaque sous-marin obéit. La 
reddition était complète Debout sur la pas-
serelle de son navire, l'amiral Tyrwhitt sur 
veillait le défilé tragique A mesure que cha-
que pirate passait un destroyer anglais se 
détachait, et avec une admirable précision 
venait prendre place dans la ligne entre lut 
et l'unité suivante. 

Le quatrième sous-marin ennemi attira 
particulièrement l'attention C'était en effet, 
un des gros croiseurs submersibles cons-
truits spécialement pour opérer à grande 
distance Long d'environ 100 mètres et soi-
gneusement camouflé, il portait sur son 
pont, sur lequel M tenaient raides comme à 
une revue, 23 officiers et marins, 2 canons 
de six pouces. 

La tête du cortège était arrivée au bateau-
reu . te « Stilpwash », a une vingtaine de 
milles de Harwich Tous les navires stop-
pèrent. A ce moment, un incident se produi-
sit : d'un des sous-marins s'élevèrent brus-
quement plusieurs pigeons voyageurs qui 
à tire d'ailes reprirent la route de l'Afiema-
gne. Immédiatement l'amiral signala que 
c'était contraire aux conditions et en Inter-
dit la répétition Le fait ne se renouvela pas. 
Au lieu ue pigeone on aperçut alors, évo-
luant dans les airs, un dirigeable et trois 
gros hydroplanes qui, dès que les équipages 
britanniques eurent pris place à bord des 
sous-marins, guidîrent leur marche vers 
Harwich. Durant cette dernière partie du 
trajet, tous les équinàges allemands, sauf 
les mécaniciens, restèrent, sur te pont. A 
l'entrée du port ' te pavillon de la marine 
royale tut hi?sé au sommet rie charrue mfll 
et ' au-dessous de 1 ji le pavillon allemand 
que les sous-marlns n'avalent pas arboré 
jusqu'alors 

En arrivant à quai, chaque commandant 
boche signa une déclaration affirmant que 
son sous-marin était en bon état, son péris-
cope intact et ses tubes lance-torpilles vides. 
Puis, anrès un dernier COUD d'œil à leur na-
vire, officiers et marins débarquèrent au mi-
lieu du plus poignant silence. Le sacrifice 
<Vait accompli. Peu anrès ils étaient dirigés 
6ur les transports qui doivent les ramener 
sans délai en Allemagne. 

Une concession de l'amiral Beatty 
Baie, 21 novembre. — On mande de Ber-

lin, 20 novembre : 
« Le contre-amiral Meurer, chargé de con-

duire les négociations de l'armistice en mer 
avec l'amiral anglais Beatty, est arrivé le 
15 novembre avec des délégués allemands, 
parmi lesquels se trouvait une délégation 
des malins de la flotte de haute mer a Ro-
syth, a bord du cuirassé « Kœnigsberg ». 11 
s'est rendu à bord du • Queen-Elisabeth », 
où sous la présidence de l'amiral Beatty, 
assisté des amiraux Maddcn et Tyrwhitt, du 
vice-amirai Brock, chef d'état-major de l'A-
mirauté anglaise, des conversations ont com-
mencé. 

» L'amiral Beatty a refusé de recevoir les 
délégués des marins, ceux-ci étant mem-
bres d'un gouvernement non reconnu par 
le gouvernement anglais. 

» Le protocole définitif a été signé le 16 
au soir L'amiral Beatty s'est déclaré dis-
posé à renoncer au droit d'occupation des 
fortifications de la nier Baltique si les Al-
lemands commençaient immédiatement à 
retirer le, mines déjà posées. » 

Onze torpilleurs allemands 
sont internés en Hollande 

Amsterdam, 21 novembre. — Onze torpil-
leurs allemands sont arrivés au port de 
Bath, à la frontière de Hollande, venant 
d'Anvers Us seront tous internés. 

La démobilisation de leur flotte 
Copenhague, 20 novembre. — Suivant des 

nouvelles reçues de Kiel, la démobilisation 
de la flotte allemande a commencé il y a 
quelques jours, et malgré les difficultés de 
l'heure présente, s'effectue dans le plus 
grand ordre. Trois trains transportant des 
marins libérés quittent Kiel chaque jour. 

Les alliés vont occuper des ports 
Amsterdam, 20 novembre. — On mande 

d'Hambourg que la « Weser Zeitung » dit que 
le comité exécutif annonce qu'il est proba-
ble que, conformément aux conditions de 
l'armistice, des forces ennemies occuperont 
Wilhelsmhaven et d'autres bases navales 
pour contrôler les forces navales alleman-
des. 

Le comité demande à la popuJation de ces 
places de rester calme et de s'abstenir de 
toute provocation, et ajoute qu'il n'y a rien 
à craindre pour les propriétés et les person-
nes. 

CHEZ NOS ENNEMIS 

' Les alliés dans le Bosphore 
Constantinople, 15 novembre (retardée). — 

L'exécution des conditions de l'armistice se 
poursuit normalement. Le gouvernement de 
lewnk pacha paraît disposé à tenir ses en-
gagements envers l'Entente. Les troupes al-
liées d occupation continuent d'arriver. Des 
contingents français occupent les gares de 

Stamboul, Makrikeui, San-Stefano, Haidar-
Pacha, la rive asiatique du Bosphore et une 
partie de la rive nord des Dardanelles. Les 
forts des Dardanelles et la rive européenne 
du Bosphore sont occupés par les forces an-
glaises. Des détachements de fusiliers ma-
rins président à la réoccupation des établis-
sements français réquisitionnés par les 
Turcs au cours de la guerre. La grande ma-
jorité des bâtiments alliés arrivés ces jours 
derniers devant Constantinople sont mainte-
nant mouillés dans le golfe d'Ismidt. La 
vaisseau-amiral « Diderot » reste devant Dol-
ma-Bagtche. 

11,000 soldats français 
sont à Budapest 

Zurich, 21 novembre. — Dimanche, 11,000 
soldats français, parmi lesquels des colo- ; 

niaux, sont arrivés à Budapest, sous le coin- { 
mandement, du général Henrys. 

Une convention militaire 
franco-hongroise 

LE GENERAL HENRYS COMMANDE 
LES TROUPES FRANÇAISES EN HONGRIE 

Amsterdam, 20 novembre. — Le ministre 
de la guerre, agissant au nom du gouverne-
ment hongrois, a signé une convention mi-
litaire le 13 novembre, par laquelle l'armis-
tice conclu sur le front italien devient appli-
cable à la Hongrie. La convention a été si-
gnée au nom de l'Entente par le comman-
dant en chef serbe et le général Henrys. Se-
lon la convention, tout le territoire de la 
Hongrie reste sous l'administration hongroi-
se. Le général Henrys commandera l'armée 
d'occupation en Hongrie 

L'armée de Mackensen à Presbourg 
Berne, 21 novembre. — Les armées de 

Mackensen ont atteint Presbourg. 

Les bourreaux de la Pologne 
internés 

Berne, 20 novembre. — Le général Hoff-
mann, le négociateur de Brest-Litovsk, a été 
interne dans la forteresse de Kovno. 

Le prince Léopold de Bavière, qui était en-
core â Kiev dans le courant du mois, serait 
également interné près de Kovno. 

La ruée vers Berlin 
Bâle, 21 novembre. — La principale Idée 

qui se présente à l'esprit des troupes alle-
mandes est d'aller â Berlin pour voir la ré-
volution. Arrivant en troupeau, les hommes 
brisent les cordons établis pour arrêter leur 
flot envahissant. Ils se rendent maîtres des 
trains et les aiguillent eux-mêmes dans tou-
tes les directions ou obligent les mécani-
ciens à le faire. Les soldats sont juchés sur 
les toits, sur les marchepieds, sur les es-
sieux, partout où ils peuvent poser un pied. 
Le résultat est terrible, spécialement lors-
que les trains passent sous un tunnel. Des 
douzaines d'hommes ont été tués entre Aix-
la-Chapelle et Dusseldorfl. 

La piteuse retraite de Russie 
Zuncn, 2i novembre. — Des colonnes alle-

mandes en pleine dissolution refluent de 
l'est vers l'intérieur do l'Allemagne, s'ap-
provisionnant de force chez les particuliers, 
qui sont ainsi livrés à la merci de ces hor-
des. Il s'agit surtout d'effectifs qui revien-
nent de Pologne et d Ukraine. En outre, les 
camps de prisonniers allemands n'étant plua 
gardés, ceux qui les garnissaient se répan-
dent également dans la campagne, et pour 
vivre, ils imitent les Allemands. 

Et ils crient famine ! 
Amsterdam, 2i novembre. - I) n'y aura 

plus de semaine sans viande en Allemagne 
à partir de la semaine prochaine. La ration 
de pain pour Berlin et sa banlieue sera por-
tée à 2 kilos 300 par semaine a partir du 1er 
décembre. 

Bâle, O) novembre. — Alors que le gou 
vernement allemand inonde les pays neu-
tres de plaintes sur la dureté des conditions 
de l'armistice qui, a l'en croire, réduit l'Al-
lemagne à la famine, le conseil d'Etat de 
Vienne a reçu hier un rapport l'informant 
que le secrétaire d'Etat du ravitaillement 
allemand lui a promis l'envoi prochain de 
céréales et de denrées alimentaires vers 
l'Autriche. 

L'avoir de Guillaume II en Prusse 
Amsterdam, 21 novembre. — Les biens per-

sonnels du kaiser en Prusse comorennent 
83 propriétés et 20 millions de marks (25 mil-
itons de francs) placés à 4 1/2 %. • 

Tirpitz n'a pas quitté l'Allemagne 
Amsterdam, 2i novembre. — Le bruit du 

départ m Suisse de l'amiral von Tirrit/. est. 
démenti. U n'a, paraît-il, aucune intention do 
quitter l'Allemagne. 

Les indécisions des agitateurs 
boches 

Bâle, 20 mai.— Oi mande de Berlin qu'un 
grand meeting tenu dans la banlieue de Ber-
lin a approuvé à une grosse majorité une 
motion présentée par M. Muller à la réu-
nion du cirque Busch hier et qui se pronon-
ce contre la convocation d'une assemblée 
nationale et pour la réunion d'une assem-
blée de délégués de l'Allemagne. 

Ces délégués éliraient un conseil centrai 
qui préparerait une constitution conforme 
aux nouveaux principes de la démocratie 
prolétarienne. Ce projet serait ensuite sou-
mis à la Constituante convoquée par le con-
seil central. 

MM. Haase et Ebert ont appuyé la mo-
tion. 

M. Liebknecht, très combattu, a demandé 
la révolution sociale. M Ledebour a égale-
ment réclamé d'abord la disparition du sys-
tème capitaliste. 

Guillaume l'indésirable 
Amsterdam, 21 novembre. — Les grandes 

quantités de provisions de toutes sortes ame-
nées en Hollande dans les deux trains du 
kaiser sont maintenant arrivées au château 
d'Amerongen. L'accaparement de ces den-
rées alimentaires cause une grande indigna-
tion chez les Hollandnis, qui sont privés de-
puis longtemps Dans les milieux révolution, 
naires d'Amsterdam, on demande que le kai-
ser soit reconduit à la frontière. Des dis té-
légraphiques el téléphoniques spéciaux re-
lient le château d'Amerongen à Amsterdam. 
Le kaiser peut téléphoner à toute heure a dé 
longues distances. La famille du comte Ben-
tinck semble contrariée de la présence de 
son note, et désire que tout le monde sache 
qu'elle n'a reçu le kaiser qu'à la requête du 
gouvernement hollandais. 

Les Italiens occupent tous 
les territoires désignés 

Rome, 21 novembre. — Conformément aux 
clauses de l'armistice, les troupes italiennes 
ont atteint partout les limites fixées par 
narmistice. Elles ont été reçues avec un 
profond soulagement et un vif enthou-
siasme. 

LA DEMOBILISATION 
des vieilles classes  ♦ 

Les classes 90 et 91 et les 
R. A. T. jusqu'à 97 

Paris, 21 novembre. — C'est demain ven-
dredi que doit être discutée l'interpellation 
de M. Guichard sur le renvoi des vieilles 
classes. Le gouvernement se propose de fai-
re à cette occasion une déclaration à la tri-
bune sur les mesures qu'il a décidées, et, 
d'après des gens bien informés, ces mesu-
res seraient : 

Libération des classes 1S90 et 1891 dans la 
première quinzaine de décembre; puis pro-
gressivement par classe, renvoi des R 'A T 
Jusqu'à la classe 1897 inclus. ' ' 

Les R. A. T. appartenant aux services dite 
techniques seront remplacés par des hom-
mes des classes plus jeunes, de façon à ne 
pas désorganiser brusquement ces services. 

Les mobilisés agricoles 
Paris, 20 novembre. — On nous communi-

que la note suivante : A la date du 28 octo-
bre, le ministre de l'agriculture a adressé 
aux préfets une circulaire insérée au t Jour-
nal officiel» (édition des communes), indi-
quant que les mobilisés agricoles doivent 
être exclusivement employés à ces travaux 
agricoles, et que c'est seulement lorsqu'ils 
sont employés à ces travaux qu'ils peuvent 
être considérés comme étant en service com-
mandé et avoir droit au bénéfice de la légis-
lation militaire. 

Rappelons à ce sujet que les mobilisés agri-
coles exploitant pour leur compte personnel 
sont, quelles que soient les superficies culti-
vées, astreints à l'entr'aide agricole, c'est-à-
dire au travail pour la collectivité. Ils en 
ont pris d'ailleurs l'engagement formel lors-
qu'ils ont sollicité leur déplacement. Ils 
sont d'abord à la disposition des veuves, 
femmes et mères de mobilisés, et ensuite des 
cultivateurs manquant de main-d'œuvre. Les 
demandes doivent être inscrites à la mairie 
sur un carnet spécial. Elles sont satisfaites 
dans l'ordre de priorité indiqué ci-dessus. 

Les mobilisés agricoles des catégories A 
(propriétaires exploitants, fermiers et mé-
tayers), et B (ouvriers agricoles) ne cessent 
pas d'être militaires Leur nom doit être af-
fiché sur une liste spéciale à la porte de la 
mairie. Ils sont astreints au port d'un bras-
sard spécial. Les hommes de la catégorie B 
ne peuvent changer d'employeur sans l'au-
torisation du maire, et de commune sans 
l'autorisation de la commission départemen-
tale de la main-d'œuvre agricole. Ils relèvent 
au point de vue de la surveillance et de la 
discipline militaire, du maire, de la gendar-
merie, des 'aides-contrôleurs/et de l'officier 
contrôleur de la main-d'œuvre agricole mili-
taire, dont la résidence est à la préfecture 
de chaque département. 

Libération des hommes en sursis 
appartenant aux classes 1887,1888 et 1889 

Pour l'exécution des prescriptions minis-
térielles relatives à la libération des classes 
1887, 1888 et 1889, l'inspecteur des sursis de 
la 18e région invite tous les sursitaires à 
adresser leui livret individuel au comman-
dant au bureau de recrutement de leur do-
micile pour y faire porter la mention de 
libération Cette formalité est indispensable 
pour que les intéressés soient considérés 
comme dégagés de toute obligation militai-
re. En adressant leur livret au recrutement, 
les intéressés devront faire connaître exac-
tement l'adresse à laquelle le livret doit leur 
être renvoyé. 

Les hommes qui se trouvent en surfis 
« par ordre » dans une localité autre que 
celle de leur domicile peuvent, s'ils dési-
rent rejoindre leur domicile, adresser à 
l'inspecteur des sursis à Bordeaux une de-
mande d'ordre de transport leur donnant 
droit au voyage gratuit. Cette prescription 
ne s'applique qu'aux sursitaires dont le do-
micile est à vingt kilomètres au moins du 
lieu où ils sont en sursis. 

Les Elections 
Quand et comment auront-elles lieu ? 
Pans, 21 novembre. — On se préoccupe 

beaucoup depuis quelques jours dans les 
milieux parlementaires de la date et du 
mode des pruehain.es élections. Une délé-
gation parlementaire du comité exécutif du 
parti radical et radical-socialiste est allée 
entretenir M. Clemenceau de la question. 
Dans la matinée, hier, le groupe des répu-
blicains de gauche de la Chambre a fait au-
près du président du conseil une démarche 
analogue Au nom de ses collègues, M. Sau-
mande, député du Gers, a indiqué qu'à leur 
avis les élections ne pourraient avoir lieu 
dans un délai court en raison de la révision 
des listes électorales. De plus, l'ordre nor-
mal des élections leur paraît le suivant : 
élections municipales d'abord, cantonales 
ensuite, puis sénatoriales, législatives enfin. 

Ajoutons que hier, dans les couloirs, M. 
Clemenceau s'est entretenu de la question 
avec M. Varerme, président, de la commis-
sion du suffrage universel, à qui il a de-
mandé sa collaboration pour mener à bon-
ne fin l'œuvre de la prochaine consultation 
du pays. A propos clés élections dans les 
régions libérées, M. Clemenceau s'est dé-
claré partisan d'une prorogation des pou-
voirs .des députés sortants. Quant à l'Alsace 
et à la Lorraine, H a indiqué que les élec-
tions pourraient être ajournées à une date 
ultérieure. 

En tout cas 11 Importe que le renouvelle-
ment du Parlement soit, terminé avant la 
fin de l'année prochaine en vue de l'élec-
tion du président de la République qui doit, 
on le sait, avoir lieu le 17 janvier 1920. Ce 
sont les deux nouvelles Assemblées législa-
tives auxquelles sera réservé le soin d'élire 
le chef de l'Etat à cette date. Le pays aura 
donc l'année prochaine, à des dates et dans 
un ordre à déterminer, à élire successive-
ment . 225 sénateurs (deux séries renouve-
lables sur trois, plus 20 sièges vacants dans 
la série non renouvelable). 602 députés, 1,500 
conseillers généraux et 2,000 conseillers 
d'arrondissement, 600,000 conseillers munici-
paux ains* qoe les maires et adjoints des 
36,000 otimmunea de France. 

Délais de paiement prolongés 
Paris. 20 novembre. — Le ministre du tra-

vail a fait signer en conseil des ministres un 
décret prorogeant pour une nouvelle pério-
de de deux mois tes délais accordés aux So-
ciété d'assurance, de capitalisation et d'é-
pargne pour acquittement des sommes dues 
par elles. 

Aux Etats-Unis 
M. Wilson partira le 3 décembre 

pour l'Europe 
Washington, 21 novembre. — Le président 

Wilson. qui s'est entretenu avec les mem-
bres du cabinet son prochain voyage en 
Europe, aurait l'intention de demeurer sur 
le continent européen au moins iusqu'à l'a-
chèvement de l'œuvre de paix, c'est-à-dire 
ei. janvier et février Le président s'Intéresse 
particulièrement aux principes des quator-
ze conditions de paix qu'il a posées, telles 
que la liberté des mers et la Ligue des na-
tions. 

M. Wilson aurait l'intention de visiter 
Londres, Bruxelles et Rome. Tout est pré-
paré pour la transmission de son courrier 

I Par T S. F. pendant son absence. Un pa-
! quebot a été aménagé pour le transport du 
: président»; il sera escorté d'un navire de 
t guene et de destroyers. La date du départ 

au président serait fixée au 3 décembre. 

LA RÉOCCUPATION DE VALSACE-LORRAINE 

Nos troupes ont atteint la rive gauche du Rhin 
et sont entrés en Prusse rhénane 

Commnmqaé français 
du SO novembre 

'Aujourd'hui nos troupes, dépassant sur 
leur gauche Gl\ ET, ont poussé leurs 
avant-postes sur la ligne RANCENNES, 
FROMELENNES, MASSOUDRE. 

Huit mille prisonniers alliés ont été re-
cueillis à Givei, ainsi qu'un important 
matériel de guerre : batteries d'artillerie, 
tanks, mitrailleuses. 

Plus à l'est, nous avons occupé les villes 
de NEUFCHATEAV et d'ETABLE, où no-
tre entrée a provoqué de grandes mani-
Jestations de sympathie. La ligne atteinte 
dans la journée par les têtes de colonnes 
est jalonnée par VERLAINE, LONGL1ER, 
LEGLISE, HABAY.LA-VIEILLE. 

En Lorraine, nous avons poussé des dé-
tachements à SA1NT-AVOLD COCHE-
REN, FORBACH et SARREBRUCK. 

En Alsace, nos troupes ont atteint 
OBERNA1, au sud-ouest de STRAS-
BOURG. Sur la rive gauche du Rhin, 
nous occupons NEUF-BRISACH HUNIN-
GVE el SAINT-LOUIS. 

Partout se manileste la joie des popula-
tions et leur attachement à la France. 

L'attitude des Allemands 
à Strasbourg 

Zurich, 21 novembre. — Un Journal bava-
rois déplore le manque de dignité des Aile-
mands résidant à Strasbourg, qui arborent 
drapeaux et cocardes tricolores pour tâcher 
de se faire bien voir des autorités et des 
troupes irançaises; les commerçants alle-
mands sont les premiers à mettre en vente 
des emblèmes français. Par contre, des im. 
migrés ont essayé d'enlever par la violence 
les drapeaux français dont les vrais Alsa-
ciens pavoisent leurs maisons ; dans de nom-
breux cas, ces drapeaux ont été brûlés. Le 
journal bavarois reconnaît, d'ailleurs, que 
depuis quelques jours ces propagandistes al-
lemands, qui cherchaient à s'imposer nar la 
terreur, ont perdu toute influence commen-
cent a faire leurs préparatifs de départ. 

LES ALLIÉS 
exigent que les Allemands 

évacuent la Finîand© 

Gommoniqué américain 
Du SO novembre 

Les Américains dans le Luxembourg 
Au cours de son avance, la 3e armée a 

franchi aujourd'hui la frontière alleman-
de de 19U et pénétré dans le Grand-Duché 
de Luxembourg. Elle a progressé plus 
avant dans le sud de la Belgique. 

Nos troupes ont traversé ESCH et AR-
LON et atteint dans la soirée la ligne gé-
nérale GANDR1NGEN, WOLLMERIN-
GEN, DU DE—ANGE, MON DERC ANGE, 
AUTELBAS, GRENDEL. 

Le général Pershing rendra visite demain, 
à 13 h. 30, à la grande-duchesse du Luxem-
bourg. 

Un régiment d'infanterie américaine tra-
versera la ville de Luxembourg jeudi 21 no-
vembre, à 14 heures. 

Le général Pershing a adressé à la popu-
lation du Luxembourg une proclamation en 
allemand et en français annonçant le pas-
sage nécessaire des troupes américaines 
dans le Luxembourg, en exécution des clau-
ses de l'armistice, garantissant la discipline 
des troupes américaines et, la bienveillance 
à l'égard ries habitants et demandant le con-
cours de la population du grand-duché. 

M. POINCARÉ 
visite la Meuse libérée 

Paris, 21 novembre. —- Le Président de 
la République et Mme Poincaré. sont allés 
hier visiter et secourir les populations déli-

! vrées du nord de la Meuse. Le Président a 
i été accompagné dans son voyage par les 
' sénateurs et les députés du département. 

A Verdun, aucun civil n'a pu encore en-
trer dans la ville, faute d'une maison habi-
table. Le Président n'a fait que traverser 
les rues en ruines. Les routes sont encom-
brées de réfugiés russes, polonais ou soi-
disant tels que les Allemands chassent en 
France, et que tes autorités militaires sont 
obligées d'astreindre à un examen très at-
tentif, car il paraît s y mêler des étrangers 
de toutes nationalités. Partout, tes habi-
tants ont fait un accueil enthousiaste et ont 
raconté les longues souffrances que les Al-
lemands leur avaient imposées. 

Les populations avaient pavoisé les mai-
sons et cueilli toutes les fleurs des 'jardins 
pour fêter leurs visiteurs et célébrer leur 
délivrance. 

Partout tes maires ont adressé au Prési-
dent des allocutions émouvantes. 

Prochain voyage officiel 
Paris, 20 novembre. — Tandis que nos 

troupes poursuivent lentement, mais avec 
méthode, l'occupation de l'Alsace et de la 
Lorraine au milieu de l'enthousiasme des 
populations, les préparatifs sont en cours 
d'exécution pour un voyage officiel dans les 
anciennes provinces annexées. 

Le bâton du maréchal Petain 
Paris, 21 novembre. — Le bâton du maré-

chal Petain lui sera offert par l'Association 
amicale des anciens élèves de Saint-Cyr. Le 
maréchùJ. Petain est te cinquième maréchal 
de France sortant de l'Ecole spéciale mili-
taire. 

L'entrée du général Duport 
à Saverne 

Saverne, 20 novembre. — Le général Du-
port, commandant le 6e corps d'armée, est 
entré à Saverne à la tête de la 73e division 
d'infanterie présentée par te général Lebpc. 

Toute la population a manifesté un enthou-
siasme indescriptible. 

Le maire et les membres du Conseil muni-
cipal, revêtus des insignes français et ac-
compagnés d'une foule nombreuse, sont ve-
nus au devant des troupes. 

La ville était magnifiquement pavolsée 
avec des arcs de triomphe portant l'inscrip-
tion : «Gloire à nos libérateurs », et des 
milliers de drapeaux, confectionnés depuis 
plus de dix jours à i'insu des autorités al-
lemandes, qui occupèrent la ville jusqu'au 
17 novembre au matin. 

Pendant tout le défilé, les cris de « Vive 
la France ! Vive la République ! Vive l'ar-
mée française 1 » ont couvert le bruit de la 
musique et le roulement des canons. Un dî-
ner d'honneur a été offert aux officiers par 
la municipalité, à la tête de laquelle se trou-
vait le maire destitué par les Allemands à 
propos des événements Von Forstner et re-
mis depuis trois jours à la tête de la muni-
cipalité. 

Le commandant Matter, du 356e régiment 
d'infanterie, né à Saverne, est entré à la 
tête de son bataillon quelques heures après. 
Ses compatriotes lui ont fait un accueil en-
thousiaste et les réjouissances se sont pro-
longées jusque dans la soirée. 

En résumé, la population savernoise a 
donné la preuve éclatante de ses sentiments 
français. 

La retraite des troupes allemandes 
Bâle, 20 novembre. — Jusqu'à présent, la 

retraite allemande s'opère avec essez d'or-
dre. L'armée Gallwitz a déjà traversé 
Mayenoe. 

AUTRE {SON DE CLOCHE 
Bâle, 20 novembre. — Malgré les efforts 

des journaux allemands pour faire croire 
que te retour des troupes du front à l'inté-
rieur s'accomplit dans de parfaites condi-
tions, plusieurs organes reconnaissent te dé-
sordre formidable qui règne dans les villes 
du Rhin, notamment, à Cologne, Trêves, où 
les ponts, les rues, les routes sont encom-
brés par les armées en retraite et où la cir-
culation est presque impossible. 

Ils conservent des prétentions 
sur l'Âîsace-Lorraine 

Paris, 21 novembre. — Un radiotélégram-
me de Nauen dit : « Le gouvernement de 
l'empire a envoyé de Berlin le télégramme 
suivant aux soldats de Strasbourg : 

i «L'occupation de l'Aîsace-Lorraine par 
i » l'Entente ne préjuge en rien de la solution 
■ > de la question d'Alsace-Lorraine, confor-

»mêment aux principes de droit internatio-
» nal concernant la libre disposition des peu-
» pies par eux-mêmes. 

» Signé : EBERT, HAASE, » 

L'INSTALLATION DE M. MIRMAN 

Metz, 20 novembre. — Une demi-heure 
après le départ de Metz du maréchal Petain 
se déroulait à la préfecture une cérémonie 
d'ordre civil l'installation de M. Mirman, 
commissaire de la République en Lorraine. 
La « Marseillaise « retentit quand arrive M. 
Mirman, en petite tenue de préfet, suivi des 
chefs de cabinet et du secrétaire général. 

Rapidement, il gagne la petite salle de 
réception au premier étage, où l'attend le 
général de Maud'huy, gouverneur de Metz. 
C'est de ses mains, des mains de l'armée 
qui a délivré la Lorraine annexée, que le 
commissaire d-e la République a voulu re-
cevoir le territoire et la oitô qu'il est chargé 
d'administrer au nom de la France. 

En quelques mots, M. Mirman dit sa fier-
té de se voir confier la mission chère à son 
coeur de Lorrain et sa volonté de ,1a remplir 
avec tout son dévouement II va faire revi-
vre de la vie française ce morceau de pa-
trie qui nous avaiit été ravi, et ressouder les 
deux tronçons de lorraine brutalement 
rompus. 

M. Simon, maire de Nancy, qui l'accom-
pagne, donne l'accolade à M. Jung, maire 
de Metz; pute M. Mirman reçoit les mem-
bres de la municipalité, des Sociétés loca-
les, le clergé et, assisté de Mme Mirman, 
les' dames et les jeunes filles de Metz. 

Cependant, dans la pièce voisine, s'est re-
tiré, sous la garde de deux soldats, le baron 
von Gimmingen, ex-président de Lorraine 
pour le gouvernement Impérial allemand, 
qui tout à l'heure, à huis clos, transmettra 
les services au commissaire de la Républi-
que française avant de quitter pour toujours 
la province où il représentait la nation 
usurpatrice. 

L'Accident du général Mangin 
Nancy, 20 novembre. — Voici quelques dé-

tails sur l'accident qui a empêché le général 
Mangin de participer à l'entrée de nos trou-
pes a Metz : 

Lundi dernier, le général, à cheval, pro-
cédait, à la tête d'une demi-brigade, à une 
sorte de répétition de l'entrée des troupes à 
Metz, lorsque sa monture, un superbe pur-
sang, qui lui avait été offert par un ami, 
s'emballa et se cabra sans réussir à désar-
çonner le général, qui est un cavalier hors 
ligne. Finalement, la bête se jeta à terre, en-
traînant son cavalier avec elle. On se préci-
pita et on dégagea te général, que la ru-
desse de la chute avait évanoui. 

Atteint à la tête et à la jambe, le général 
resta douze heures dans te coma. 

Nous apprenons qu'il a maintenant repris 
connaissance et que tes médecins qui le 
soignent affirment que cet accident n'aura 
pas de suites graves. 

Le duc d'Orléans à M. Clemenceau 
Paris, 21 novembre. — Le duc d'Orléans a 

adressé à M. Clemenceau un télégramme 
dont nous extrayons te passage suivant : 

« Aujourd'hui que les armées françaises 
viennent, après quatre ans d'un héroïsme 
sans exemple, de remporter la victoire qu'el-
les méritaient, je pense que vous accepterez 
comme ministre de la guerre, que mon cœur 
de Français, vibrant de joie patriotique, vous 
donne ici l'affirmation de mes sentiments 
d'admiration reconnaissante pour les soldats 
de mon pays et de mes rerriercîments de ce 
que vous avez fait pour la France. » 

M. Clemenceau a répondu par 1e télégram-
me suivant : 

« Je vous remercie vivement des senti-
ments que vous avez bien voulu m'exp rimer 
à l'occasion de notre victoire ; elle est due 
aux magnifiques soldats à qui s'adresse vo-
tre admiration, et qui ont rivalisé d'héroïs-me. > 

N'envoyez plus rien 
à nos prisonniers 

Paris, 21 novembre. — Comme conséquen-
ce de l'armistice, la correspondance (lettre, *| 
carte postale, imprimés, petit paquet, man-
dat, etc.) adressée aux prisonniers de guer-
re ne peut plus être utilement acheminée. 
Par suite, ces objets ne seront plus admis 
dans les bureaux de poste Les envois pos-
taux actuellement en cours de transmission 
et ceux qui seraient déposés par la suite 
seront renvoyés aux expéditeurs ou, à dé-
faut d'indication pour effectuer ce renvoi, 
versés au rebut. 

Rien n'est modifié en ce qui concerne la 
correspondance destinée aux internés en 
Suilsse. 

Nos Industries textiles 
du Nord 

seront ravitaillées par l'Angleterre 

Manchester, 21 novembre. — Le comte de 
Lancastre a déoidé que les régions rava-
gées par les Allemands auraient avant tou-
tes autres droit au matériel pour l'indus-
trie textile. Il a l'intenion de fournir 50 % 
du matériel fabriqué aux filatures françai-
ses et belges, un léger pourcentage du ma-
tériel renouvelé aux Anglais, un pourcen-
tage encore plus faible pour les neutres et 
rien pour l'Allemagne. 

Les marins anglais victimes 
des pirates 

lyondres, 21 novembre.— On évalue a 16,000 
le nombre des marins, capitaines et hommes 
d'équipage de la marine marchande, tués 
au cours d'attaques sous-marines. 

Helsingfors,1 21 novembre. — Le consul 
anglais, M. Bell, a déclaré que l'Angletem 
ne reconnaîtrait pas l'indépendance de la 
Finlande avant que les troupes allemandes 
fussent retirées, ajoutant que t les alliés 
exigent que cette évacuation se fasse aus* 
tôt que possible ». 

Les traîtres bolcheviks nous ont 
attaqué deux fois. Us sont battus 

Londres, 20 novembre (communiqué d'Ar 
khangel). — Les bolcheviks se sont livréf 
le 11 novembre à une forte attaque, contrt 
les troupes alliées sur les bords de la Dvina, 
après un bombardement avec des canonj 
mis en batterie sur des bateaux. Attàquanl 
de front et de flanc notre position, l'enne 
mi a pénéré un moment jusqu'aux village? 
de l'arrière et jusqu'aux emplacements d* 
nos batteries. L'infanterie américaine et brt 
tannique l'a refoulé, par une contre-attaqua 
hien exécutée, lui infligeant de fortes pertes^ 

L'artillerie de campagne canadfenne, qui 
a continué de tirer quoique l'ennemi eut afc 
teint l'emplacement des batteries, a contri-
bué sensiblement par sa belle conduite & 
battre l'ennemi. 

Le lendemain, l'ennemi a renouvelé son 
attaque, mais il a été de nouveau batteï 
avec de grosses'pertes. 

Une révolution politique à Kiev 
Stockholm, 20 novembre. — Kiev a été 

prise par une armée de volontaires d'As« 
trakan. L'Assemblée nationale ukraniem 
ne a pris la fuite 

Les troupes d'Astrakan ont constitué uni 
gouvernement provisoire de l'Ukraine. 

Eeseler arrêté à Varsovie 
Zurich, 21 novembre. — Le général voit 

Beseler, gouverneur do la Pologne, qu' s'é-
tait enfui, a été arrêté et ramené à Var( (ivie< 
—ii .i.——n — — ■ ■1 ■ "™^^«"««""* 

REVUE 
DE LÀ PRESSE 

 « 
Paris, 21 novembre. 

LE NOUVEAU CHANTAGE. 
DE L'ALLEMAGNE 

Les récriminations et la menace de chan 
lage que vient d adresser le docteur Soll 
aux gouvernements alliés, en oubliant qu'il 
parle au nom d'une nation vaincue et quj 
s'est rendue coupable desx pires forfaits, 
sont intolérables, estime te Matin. Du reste, 
nombreux sont déjà tes faits qui prouveni 
que l'armistice est exécuté par nos enne 
mis avec mauvaise foi. 

«Les gouvernemenis de l'Entente étudient 
les représailles qui doivent suivre nécessai-
rement tes attentats comme ceux des gare» 
de Bruxelles. Mais si l'Allemagne essayait 
d'éluder l'ensemble de nos conditions, l'ai» 
mistice tout entier devrait être >emis en 
cause. 

y Quant à l'extraordinaire mémorandum 
qui a été envoyé aux alliés, nous croyons 
savoir que M Clemenceau, président du 
conseil, y a Tait sans délai la réponse vou« 
lue par l'intermédiaire du maréchal Foch. » 

Bien n'est clair en cette affaire, observa 
M. Alf red Capus, du Figaro : 

« Elle est entourée d'une atmosphère trou» 
ble. Les gestes des gens contredisent leur} 
paroles; les événements ne s'enchaînent paf 
d'une façon logique. Un empereur abdiqu< 
en de.' termes qui restent cachés. Les cho 
ses se passent comme s'il y avait un moi 
d'ordri- et comme si les adversaires politi 
ques à une certaine profondeur étalent tom 
d'accord C'est une aventure spécifiquemeni 
allemande et qui rappelle en ses grande) 
lignes te jeu des socialdémocrates d'avanl 
1914, quand ils cherchaient à convaincre tel 
socialistes français que la guerre entre lj 
France et l'Allemagne était humainement 
impossible. 

» Il faut savoir que c'est un mystère é( 
qu'il peut réserver par conséquent des suu 
prises el montrer aussi tout ii co»ip des as-
pects imprévi/e. >» 

Le document de protestation allemand 
n'est pas à retenir parce que, airvei que l'é* 
crit Pertinax (Echo do Pari») : 

« Si les Allemands objectent qu& les diver» 
ses questions relatives à l'occupation de la 
rive gauche du Rhin, etc., n'o.il pas été sut 
Hsamment élucidées par ce qui a été si 
gnô, nous leur rappelons simplvment qu'en 
îsn les sept conventions qui oi«.t réglé le{ 
détails de cet ordre ont suivi tes préliminai. 
res de paix du 28 février et non point la 
convention d'armistice du 28 janvier. Seuls 
l'exécution de l'armistice du 11 novembre 
nous occupe en ce moment; et au lendemain 
de la destruction des gares de Bruxelles el 
d'une insuffisante remise de matériel, c'f^sj 
à nous qu'il appartient de formuler dea 
plaintes, — ou plutôt, loute récrimination 
étant vaine en face de pareils adversaires, — 
de soutenir efficacement notre droit. 

» Le document allemand n'est donc pas i 
retenir. Cela dit, il nous donne sur l'attitu, 
de et te jeu de nos ennemis des renseigne, 
ments qui ne doivent pas être négligés. L'AI, 
lemagne n'est pas la masse amorphe inca-
pable de défense et de continuité de vues qu< 
certains venletit voir quand ils regardent 
vers sa révolution. C'est, une bête blessée e( 
simulatrice. Aujourd'hui même, tandis qu'el. 
te nous supplie de ne pas la précipiter plut 
profondément dans l'abîme de l'anarchie^ 
elle s'acharne à bouleverser contre nous U 
Suisse et la Hollande, ce qui prouve qu'a, 
près tout elle n'est peut-être pas elle-mém« 
si gravement atteinte. » 

L'« INOUBLIABLE» GRAND-PERE 
On a vu que les Messins ont déboulonné 

Guillaume 1er, « l'inoubliable » grand-père, 
et aussi Frédéric III, le père oublié par un 
fils impatient de régner, et encore l'odieux 
prince Frédéric-Charles, soudard dont la 
mémoire ne pourrait que bénéficier de l'ou-
bli Les Messins devaient bien rire en 
se remémorant l'incident joyeux que rap-
pelle l'Eclair, et qui marqua l'inauguration 
du monument : 

« Guillaume II présidait lui-même la cé-
rémonie, à laquelle la plus grande soten< 
nité avait été donnée. Des troupes défilèrent 
au pas de parade, précédées de l'aigre son 
des fifres, puis Guillaume II prit la parole, 
célébra la gloire de son « inoubliable grand 
père », et fit un geste : te voile qui recou» 
vrait le monument tomba. Et alors le grandi 
père apparut énorme sur son cheval for 
midable. Mais, horreur des horreurs I son 
casque à pointe était recouvert d'une coif-
fure innommable... un... comment dire..* 
enfin un pot de chambre, si l'on veut abso-
lument que nous nommions ce couvre-chef, 
et sur ses épaules et sa poitrine une ordure 
inexprimable avait coulé. » 

QUI PARAIT CHAQUE JOUR AVANT MIDI 
publie : 

Les dernières Pépêches de la matinée; 
Les Eifralts les ptas Intéressants des 

Journaux parus le matin i paris ; 
Les meilleurs Echos et Variétés. 

~ Je pense toujours à vous 
— C'est très gentiment dit...

 m
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do répondre autrement?... ' 
— ... A votre attaque brusquée, sans man. 

&aUX rè^s,deJa P'U5 «dentaire lanterw, compléta Moitonnet. K 

— A la bonne heure ! avec vous, c'est tout 

phrases8* °n PaS besoin d'achever ses 
La voix de la jeune fllte, si claire d'habi-

luue, — un chant de fauvette parisienne — 
s était sombree subitement. 

— Si je n'avais pas peur de vous parai-
ire indiscrète, je vous demanderais s il n'v 
a pas un rapport plus direct entre ces préoc-
cupations qui vous font marcTier tête bais-
sée et certaine adresse sur carton rose dont, 
.dernièrement... 

— N'allez pas plus loin, mademoiselle Ci-
nette ! Vous faites fausse route, tout au 
moins dans vos déductions... flatteuses pour 
mon amour-propre... Je n'ai pas la moindre 
préoccupation de bonne fortune... Je ne dis 
pas cela pour vous rassurer, poursuivit Moi-
tonnet par taquinerie... Car je ne suppose 
pas que vous éprouviez le besoin d'èire 
rassurée, mats parce nue dans mon exis-
tence accidentée et si pleine de camouflages 
aussi variés qu'inattendus, j'éprouve de 
temps en temps le besoin de me montrer 
tet que je suis. 

— Ah ! tel que vous êtes 7 
— Je vous supplie donc de croire, reprit 

M'Oitonnet. car cest l'expression de la plus 
stricte vérité, que pour l'instant, mon cœur 
hat surtout pour la patrie, que je m'efforce 
de servir du mieux que je peux, et un peu 

I sour mes amis, narmi lescmels voua êtes en 

bonne place, mademoiselle Cinette... en très 
bonne place même, 

• Vous n'en doutez pas, j'espère 7 
— Je le sais, je le sais, protestait vivement 

la jeune fille en détournant légèrement la 
tête pour ne pas laisser voir au jeune hom-
me ce que l'expression de ses yeux disait 
peut-être trop clairement... Vous êtes le meil-
leur des amis, le plus dévoué, le plus rare... 
celui qu'on lient à garder avant tous les 
autres, et il n'est pas de bonne garde sans 
une sollicitude un peu jalouse... car on sent 
bien qu'on ne pourrait te remplacer, cet 
ami-là, et que s'il venait à nous manquer... 

— U ne vous manquera jamais, car il 
espère vivre très vieux, autant qu'on peut 
espérer une chose pareille dans tes circons 
tances tragiques que nous traversons. 

Moitonnet sentit dans sa main celle de la 
jeune fille qui allait prendre congé de lui. 

Il la serra doucement, cette petite main qui 
était venue chercher dans la sienne aide et 
protection... peut-ûtre mieux encore l 

Il caressa d'un regard longuement atten-
dri tous les jolis détails de cet adorable 
visage, dont les yeux, levés enfin vers lui, 
disaient clairement tout te bonheur du pré-
sent, toute la foi dans le futur. 

Il sentit que son avenir était fixé, qu'il 
n'avait qu'à accepter le grand bonheur qui 
s'offrait à lui. Il ouvrit la bouche pour dire 
à « sa Francine » ce mot nui lie deux des-
tinées, mais il garda le silence,- car il ne 
s appartenait pas encore, il le lui avait dit 
tout à 1 heure : « La France d'abord ! » 

L'aube de la victoire pouvait seule voir 
eciQia la inlia flaur On leur jair amous. 

CHAPITRE XXXI 
Avec le merveilleux tatent qu'il avait pour 

se grimer, au poini de se rendre absolument 
méconnaissable, Moitonnet s'était fait, pour 
aller explorer te garage des deux chauffeurs 
mystérieux, une tête de gendarme des plus 
classiques. 

L'agent Charton s'était, lui aussi, trans-
formé en solide gendarme, qu'un malfaiteur 
n eut pas aimer à rencontrer au coin d'un 
boas. 

Les deux hommes faisaient lea cent pas 
sur l'avenue Mirabeau, et Moitonnet expli-
quait son plan à Charton, qui, phis expéditif, 
s étonnait de ce luxe de « travaux d'appro-

— Mais non, mon cher Charton, expli-
quait Moitonnet; ce serait absurde de tes 
arrêter maintenant, nous ne connaissons 
pas encore assez leur rôle dans la bande, 
leur emploi, le menu de leurs occupations. 
Nous ne savons rien de leurs relations. Or, 

• lA faut espérer que. par une filature habile-
ment conduite, nous aboutirons à une piste 
nouvelle. 

— Oui, je comprends, répliqua Charton, 
facilement convaincu par son chef de file; 
il faut arriver à savoir qui tire les ficelles de 
ces pantins. 

— Nous avons déjà quelques indications 
précieuses, répartit Moitonnet, mais en 
auscultant à fond une des autos, j'obtiendrai 
sans doute une confirmation qui m'est né-
cessaire. 

— Regardez, chef, interrompit Charton, en 
s'arrêtant sous prétexte de rouler, une clgai 

rette, ce chauffeur qui sort de la petite rue 
avec un filet à provisions, c'est un ae nos 
deux hommes. 

— Parfait, c'est bien ce que nous avions 
prévu, attendons qu'il soit éloigné... Ah I il 
entre chez le marchand de vins ; allons vite 
trouver son camarade. 

Et les deux gendarmes, accélérant le pa«, 
arrivèrent en une minute au garage 

Un homme nettoyait une automobile dans 
la cour. Placé derrière la voiture <rul lui 
masquait la porte d'entrée, il n'avait pas vu 
les gendarmes; mais un chien de forte tailla 
se chargea de les annoncer par ses aboie-
ments vigoureux. .. . " „„„ 

— Eh I te toutou I cria Moitonnet de «on 
ton le plus aimable, la ferme, mon vieux, 
on ne va pas le boulotter, ton maître. 

Le chauffeur était devenu pale en aperce-
vant les deux uniformes. 

Mais Moitonnet et Charton affectaient, en 
l'exagérant même, l'allure de bons gendar-
mes aux bienveillantes intentions, tous tles 
deux la cigarette aux lèvres, ce qui n est 
guère l'attitude du combat. 

— Ces messieurs désirent t demandait la 
chauffeur eu se hâtant de prendre les de-
vants. 

— Vous poser quelques questions sur votre 
situation militaire, répondait Moitonnet. 
Une lettre des voisins vous a signalés à la 
Place comme des embusqués. 

— Embusqués, nous ? elle est bien bonne, 
s'écriait te, chauffeur, nous n'avons pas à 
être embusqués, puisque nov.s sommes 
Danois et Hollandais, mon camarade et moi. 

— Parbleu* réBliauait Moitonnflt canci» 

liant, j'en étais sûr qu'il y avait erreur. Les 
voisins, ça voit des embusqués partout. 

— Qu'est-ce qu'ils nous veulent donc, les 
voisins on les laisse bien tranquilles. 

— Dame mettez-vous à leur place, disait 
Moitonnet. Ceux qui ont des fils au feu, ça 
peut bien tes exaspérer de voir des gens cos-
tauds oe défiler du Iront; alors ils deman-
dent la justice pour tous. 

» Sans doute que vous avez vos papiers 
bien en règle, concluait-iil sur le ton insi-
dieux du gendarme bon enfant, mais qui 
observe tout de même scrupuleusement sa 
consigne. 

— Je vous crois, répondait le chauffeur, 
et je vais vous les montrer. 

— Une solide auto que vous avez là, reprit 
Moitonnet, pendant que te chauffeur fermait 
le robinet du tuyau d'arrosage; c'est une 
voiture danoise ? 

— Oh I non, on n'en fabrique pas de bien 
fameuses chez nous. Ce sont toutes les deux 
des auto3 françaises. 

— J'aurais tant voulu être chauffeur pour 
me balaxier en voiture, disait Moitonnet avec 
une naïve'é parfaitement jouée qui lui per-
mettait d'admirer, d'examiner surtout, la 
voiture de plus près. 

Le chauffeur, suivi de l'œil par Charton, 
montait par un escalier extérieur aux cham-
bres situées au-dessus du garage, pendant 
que l'inspection admiirative de Moitonnet lui 
permettait de constater quelques bizarre-
ries. 

— Il faut l'éloigner à tout prix, concluait-
il à mi-voix. 

Le chauffeur redescendait avec des papiers 
jaaEfa.itenmnt, tm xàulù. JUI jioaa d*Xknaiiaja 

Hoven, et était prié d'apposer sa signature 
sur un cahier à en - tête de la place de Paris 
que Moitonnet, pour la circonstance, avait 
baptisé : « Contrôle des Etrangers en rési-
dence à Paris et aptes à porter les armes. » 

— Il faudrait maintenant aller chercher 
votre camarade; c'est lui sans doute que 
nous avons rencontré avec un filet à provi-
sions au coin de l'avenue, un grand avec 
toute sa barbe rousse ? 

Présentée avec une «elle précision, la 
question ne pouvait être résolue que par 
l'affirmative. 

— Oui, en effet... je suppose que c'est lui 
que vous avez rencontré, répondait Hoven, 
un peu déconcerté. 

— Allez donc le prévenir que nous l'at-
tendons et que nous sommes pressés 

— Vous êtes toujours sûr qu'on ne cam-
briolera pas votre cambuse pendant ce 
temps-la : mâtin ! deux gendarmes pour la 
garder. 

A peine le chauffeur avait-il disparu der-
rière le premier tournant de la rue voisine 
que Moitonnet, sortant un tourne-vis et une 
pince de sa poche, passait derrière l'auto., 

— fais bonne garde, toi, Charton, noua 
n avons peut-être que dix minutes. 

— U revient, attention I s'écriait Charton 
au même instant. 

Aussitôt, Moitonnet se jetait sur un banc, 
et tirant un journal de sa poche faisait la 
lecture à haute voix à son camarade. 

(A suivre.") 

La projection du film, qui avait été interroiiy 
pue en plein succès, reprendra en première vK 
sion, vendredi, aux Cinémas gaint-Projev 
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Il Mai Chao 
dellewa 

Bâte, 20 novembre. — On mande de Ber-
lin : 

« Par l'entremise de la Hollamde et de la 
jEuisse, une note signée du docteur Soif a 
Été remise aux gouvernements ennemis pour 
demander l'envoi de spécialistes des ques-

Îions économiques et des questions concer-
lant les chemins de fer à Spa, la rive gauche 

idu Rhin, l'Allemagne et le Luxembourg 
Mtant menacés de catastropha (sic) par sui-
jte de l'évacuation forcée et précipitée pré-
vue dans l'armistice. 

» Les conditions de l'armistice, dit la Note, 
menacent de la façon la plus grave la situa-
tion économique sur la rive gauche du 
Rhin et les rapports de cette dernière avec le 
territoire allemand sur la rive droite du 
Rhin. Si, par la vole de l'interprétation et 
rie la réalisation, nous n'arrivons pa/s à ob-
tenir les éclaircissements tes plus étendus 
jdans le sens de l'adoucissement, il est ab-
solument impossible, en raison des rapports 
Étroits d'un caractère économique yul existe 
entre la rivé gauche du Bhin et le reste de 
^'Allemagne, que nous puissions csontinuer 
d'exister et il est piesque certain que te 
développement pacifique qui commence à 
faire son chemin ici sera de nouveau boule-
versé. Nous nous rapprocherons aitnsi plus 
t>u moins de la situation bolcheviK, ce qui 
bourrait devenir dangereux pour les Etats 
jPojsins. 

i » 4fln d'y remédier, nous considérons 
Somme étant d'une nécessité urgente l'adou-
■Eissei/oent des conditions de l'armistice et 
>a détermination de leur application prati-
jjue aujc points suivants : 

LEURS PRETENTIONS 
1» /; sera convenu par un accord géné-

ral que la vie économique de la rive gauche 
'du Rhiïi ne sera Pas troublée pendant 
f occupât ion militaire et également que des 
communi cations d'une nature économique 
iomplèten lent normales entre la rive gau-
che du RhAn, le reste de l'Allemagne et les 
Kays étran gers continueront d'exister. 

; 2° Il sera' pris des décisions particuliè-
tes sur les points suivants les plus impor-
tants : 

I A. Autorisation pour les propriétaires 
allemands d'fxploitcr comme auparavant 
les mines de charbon, de fiotasse et de 
minerais sur lu' rive gauche du Rhin, dans 
tes limites de l'ancien territoire de l'em-
pire. 

B. Autorisation de transpor ter le char-
bon, le minerai et la potasse ;tur le Rhin, 
'dans les deux directions et à travers te 
<Rhin, vers les territoires allemands situés 
sur la rive droite du fleuve. 

G. Libre disposition du Rhin pour les 
transports dans les limites anciennes de 
l'empire allemand. 

D. Autorisation de la navigation libre 
via Rotterdam et la côte dans le but d'ap-
provisionner l'Allemagne par les côtes de 
ta mer du Nord et de la mer Baltique en 
Charbon, potasse, vivres, etc. 

E. Continuation de l'activité industrielle 
'de la rive gauche du Rhin au profit du 
reste de l'Allemagne-

F. Libre trafic par chemins de fer tvr 
les territoires occupés. 

G. Distribution du courant électrique de 
la rive gauche à la rive droite du Rhin. 

H Les hommes libérés, mais aptes au 
tervice militaire, se trouvant sur ta rive 
gauche du Rhin, ne seront pas faits pri-
sonniers de guerre, même s'ils sont en 
uniforme. 

, I. Les organisations civiles et militaires 
Se toute nature sur la rive gauche du Rhin 
seront autorisées à continuer d'exister et 
de travailler. 

; J. Les marchandises de toutes sortes 
sa trouvant dans les territoires occupés 
seront réquisitionnées seulement dans la 
mesure où elles sont absolument indispen-
sables à l'entretien des troupes d'occupa-
tion. 

K. Liberté du trafic téléphonique, télé-
graphique et postal des territoires occu-
pés avfc la rive droite du Rhin et tous les 
pays neutres. 

L. Autorisation de transporter des vi-
vres et du fourrage de toute sorte de la 
rive gauche à la rive droite du Rhin. 

M L'ancienne frontière de l'empire, y 
tompris le Luxembourg, qui appartient à 
l'Union douanière allemande, sera consi-
dérée comme la frontière douanière, at-
tendu qiie les décisions d'une nature juri-
dique seront possibles seulement par le 
tra'tê de paix. Les droits de douane se-
ront par conséquent perçus par les fonc-
tionnaires de la douane allemande agis-
sant pour l'empire. De plus, les prohibi-
tions allemandes concernant l'exportation, 
le transit et l'importation seront, sur celte 
frontière, maintenues par les fonctionnai-
res allemands, conformément aux règle-
ments allemands. 

La note du docteur Soif termine en pro-
testant énergiquement contre la clause de 
ta remise des 150,000 wagons et contre la 
continuation du blocus, qui paralysent, dit-elle, les industries et les pêcheries alle-
mandes. 

â LÀ CHAMBRE 
■ 

Un Hommage aux Alliés 
Paris, 20 novembre. — Les députés sont 

Nombreux. MM. Clemenceau, Pams, Pichon, 
jteygues sont au banc des ministres. 

On aborde la discussion de la proposition 
Je loi présentée par la cotr-nission de l'ar-
mée, chargée d'examiner l'amendement de 
MM. Bracke et Renaudel à la proposition 
de loi adoptée par le Sénat ayant pour ob-
jet de rendre un hommage national aux 
armées, au président du conseil Georges 
Clemenceau et au maréchal Foch. La nou-
velle proposition de loi a pour but de ren-

dre un hommage solennel au président Wil-
son. 

M. René Renoult, président de la commis-
sion et rapporteur du projet, a la parole. 
Au nom de la commission de l'armée, u 
propose de rendre hommage à tous les al-
liés et donne lecture d'une éloquente décla-
ration dans ce sens. Il rappelle la part glo-
riause prise par tous les alliés à la grande 
guerre, qui s'est terminée par la victoire 
du droit et de la justice, par la restitution, 
qui est un symbole, de l'Alsace-Lorraine à 
la ' France. (Applaudissements.) Cette vic-
toire est à la fois une victoire morale et ma-
térielle. (Applaudissements.) Toutes les na-
tions qui ont collaboré à cette grande œu-
vre doivent être citées à l'ordre du jour de 
l'humanité. (Vifs applaudissements,) 

M. Emmanue' Brousse demande qu'on 
comprenne aussi dans cet hommage les 
15,000 Espagnols volontaires catalans qui, 
spontanément, sont venus se mettre au ser-
vice de la France. 

Un amendement de M. Bracke est retiré 
par son auteur. 

UN MONUMENT A LA DEMOCRATIE 
AMERICAINE 

M. Damour, député des Landes, a la pa-
role. 

M. Damour i La proposition que M. Bené 
Benoult nous demande d'adopter et qui ré-
pond au sentiment unanime du pays me 
fournit l'occasion d'annoncer à la Chambre 
qu'un Comité dont plusieurs de nos collè-
gues font partie et auquel M. te Président 
du conseil, MM. tes Présidents du Sénat et 
de la Chambre, des représentants de l'Aca-
démie française et du monde de la science, 
des arts, de l'industrie ont tenu à accorder 
leur patronage, a été créé dans 1e but d'éle-
ver sur la côte française de l'Atlantique un 
monument grandiose à la noble démocratie 
américaine. 

Tous tes Français seront invités à' parti-
ciper à cette œuvre pour la réalisation de 
laquelle une souscription publique va être 
ouverte, et c'est à nos plus grands artistes 
que te soin sera confié de traduire par le 
marbre et le bronze te sentiment dont notre 
peuple est animé à l'égard des Etats-Unis. 

La représentation nationale voudra, je 
n'en doute point, donner son adhésion sans 
réserves à la manifestation de fraternité 
franco-américaine que je me fais un devoir 
de lui signaler. (Très bien 1 très bien I). 

Le président met alors aux voix la propo-
sition de loi suivante dont le texte est adop-
té à l'unanimité et par acclamations : 

c Les Chambres françaises déclarent • 
Article ier. — Le président Wilson 

et la nation américaine, les nations 
alliées et les chefs d'Etat qui sont à 
leur tête ont bien mérité de l'humanité. 

Art. 2. — Le texte de la présente loi sera 
gravé pour demeurer permanent dans tou-
tes tes mairies et dans les écoles de la 
République. 

Le président t La commission de l'armée 
demand? à la Chambre de décider que l'in-
titulé de la loi sera le suivant : i Proposition 
de loi ayant pour objet de décerner un hom-
mage solennel au président Wilson, aux 
nations alliées et aux chefs d'Etat placés à 
leur tête. » 

Il en est ainsi ordonné. 

Suspension de la loi Motuïer 
On vote ensuite la suspension de la loi 

Mourier, suspension proposée hier par le 
gouvernement. A ce propos, plusieurs dépu-
tés réclament la libération immédiate des 
vieilles classes. 

Le pécule des familles des soldats 
marts pour la patrie 

M, Prêssemano interpelle sur la non-ap-
plication de la loi du 9 avril 1918, qui ga-
rantit un pécule minimum de 1,000 fr. aux 
familles des soldats morts pour la patrie. 
L'interpellateur demande qu on se hâte. 

M, Abrami, sous-secrétaire d'Etat à la guer-
re, répond que te gouvernement avait par-
faitement calculé tes sommes nécessaires 
pour l'exécution de la loi et qu'il n'a jamais 
cherché à éluder ni entraver l'application 
de 1* dite loi. Mais un amendement d'Initia-
tive parlementaire a donné à la loi un effet 
rétroactif, qui a nécessité la demande de 
nouveaux crédits. Dès que ces crédits seront 
votés, l'exécution de la foi sera intégralement 
et sans retard appliquée. L'interpellation re-
posait donc sur un malentendu qui est main-
tenant dissipé. (Très bien I très bien I) 

M. Klotz, ministre des finances, demande 
à la Chambre de se réunir exceptionnelle-
ment mercredi prochain pour discuter d'ur-
gence et voter te projet. (Applaudissements.) 
Il en est ainsi décidé. 

Mais M. Voilin ne se tient pas pour satis-
fait. 

M, Emile Constant s'étonne, lui aussi, du 
retard apporté à l'application de la loi. 

M. Pressemane déclare que si te ministre 
veut prendre l'engagement d'exécuter la loi 
Immédiatement, il se ralliera à l'ordre du 
jour pur et simple. 

M. Klotz, ministre des finances, répète 
qu'on ne peut appliquer une loi sans que les 
crédits correspondants soient votés. Finale-
ment, sur sa demande, l'ordre du jour pur 
et simple est adopté par 342 voix contre 143. 

Le monopole de l'alcool 
On reprend la discussion du projet sur le 

monopole de l'alcool. 
L'article C, qui avait été réservé, est adop-

té après modification. On aborde l'article 7. 
Sur te paragraphe 2, un amendement de M. 
Jobert tendant à élever à 600 ff. te prix de 
l'hectolitre d alc-xd pur pour la consomma-
tion de bouche est repoussé par 373 voix 
contre 97. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
demain. 

La séance est levée. 

Les plus modestes épargnants 
peuvent se former une réserve 
en souscrivant & 

l'EMPRUNT de la LIBERATION 
(5,65 °/„ d'intérêt, exempt rj'lmpô!) 

200,000 tonnes de vivres 
pour les populations libérées 

Washington, 20 novembre. — Des navires 
portant 200,000 tonnes de vivres pour les po-
pulations du nord de la France, de la Belgi-
que et de l'Autriche sont actuellement en 
route à destination de Gibraltar et des ports 
du canal de Bristol. 

BORDEAUX 

Il y a un 
22 NOVEMBRE 1917 

En France, à la Chambre, nomination 
d'une commission chargée d'examiner s'il 
y a Heu de faire juger M. Malvy par la 
Haute-Cour. 

RENOUVELLEMENT 
de ta Carte d'alimentation 

Le maire de la ville de Bordeaux a l'hon-
neur d'informer ses administrés que tous 
les centres où ont été distribuées tes formu-
les de déclaration individuelle seront ouverts 
pour la réception, aux dates ci-après, de ces 
mêmes déclarations, qui devront, au préa-
lable, avoir été remplies et signées confor-
mément aux indications déjà fournies. 

Les déclarations de tous tes membres d'u-
ne famille devront être groupées et dépo-
sées en même temps, accompagnées de tou-
tes tes cartes dalimentation de la famille, 
après toutefois qu'on aura eu le soin de 
découper et de conserver les coupons de su-
cre (coupon n° 2) de décembre, ainsi que 
ceux de novembre s'ils n'ont pas encore été 
utilisés. Ils auront également soin de déta-
cher, avant te dépôt de la carte d'alimen-
tation, tes coupons 6 de novembre et de dé-
cembre, qui leur serviront à se procrer in-
cessamment du charbon. 

Les consommateurs qui, en retirant leurs 
tickets de pain du mois courant, à la fin du 
mois d'octobre dernier, ont présenté un cer-
tificat patronal leur permettant d'être clas-
sés dans la catégorie T, devront joindre le 
certificat à leur carte d'alimentation. 

Les personnes qui, de passage à Bordeaux 
dans la nuit du 21 au 22 novembre, doivent 
recevoir leur nouvelle carte dans une autre 
commune, sont naturellement dispensées de 
remettre leur carte actuelle en même temps 
que leur déclaration. 

Celtes qui sont titulaires d'une carte d'ali-
mentation délivrée à Bordeaux et qui, au 
dos de leur déclaration, auront exprimé le 
désir de recevoir leur nouvelle carte dans 
une autre commune, devront, au contraire, 
produire à l'appui de leur déclaration leur 
carte actuelle, qui leur sera immédiatement 
remise. 

Au moment du dépôt des déclarations, qui 
devront être préalablement groupées par fa-
milles, il sera remis au déposant pour cha-
que famille : 

1» Un numéro d'ordre qui leur permettra 
de retirer, à une date qui sera ultérieure-
ment indiquée, les nouvelles cartes d'ali-
mentation de toutes la famille; 

2° Les tickets de pain du mois de décem-
bre prochain. 

3° Les bons de pétrole ou d'essence pour 
le même mois. 

En raison de l'attention et des soins 
qu'exigeront ces diverses opérations, tant 
de la part du public que de la part du per-
sonnel, les centres de réception des déclara-
tions et de distribution des tickets de pain, 
des bons de pétrole ou d'essence, seront ou-
verts pendant huit jours consécutifs, soit du 
samedi 23 au samedi 30 novembre courant 
inclusivement. 

Les heures d'ouverture seront, comme par 
le passé, de 9 heures à midi et de 2 heures 
à 6 heures de l'après-midi. 

Pour éviter l'encombrement et supprimer 
tout stationnement du public dans les cen-
tres, il est instamment recommandé de ne 
s'y présenter que dans l'ordre suivant : 

Samedi 23 novembre, pour les familles 
dont te nom commence par l'une aes let-
tres A et B. 

Dimanche 24, B. et C. 
Lundi 25, C et D. 
Mardi 26, de E <f G. 
Mercredi 27, de H à L. 
Jeudi 28, de L à N. 
Vendredi 2!), de O à R. 
Samedi 30, de S à Z 
Les personnes qui ne se conformeront pas 

à ces recommandations et qui se présente-
ront dans les centres sans se soucier de l'or-
dre ci-dessus s'exposeront à y stationner inu-
tilement, car tes dames-employées ont reçu 
des instructions formelles pour que soit re-
fusée toute déclaration intéressant une per-
sonne dont le nom commence par une lettre 
lui assignant une autre date pour le dépôt 
de sa déclaration. 

Il est en outre expressément recommandé 
aux familles de conserver soigneusament le 
numéro d'ordre qui leur sera remis en guise 
dn récépissé au moment du dépôt des décla-
rations de la famille, car c'est en échnnge 
de ce numéro que tes nouvelles cartes d'ali-
mentation seront remises, dans le même bu-
reau, à une date ultérieure. Chaque chef de 
famille devra même prendre en écrit te nom 
du centre et te numéro1 du récénissé, pour 
qu'il puisse tes indiquer en cas de perte du 
récépissé lui-même. 

Un avis Inséré dans la presse locale in-
diquera a MM tes Chefs d'administration, 
négociants, industriels, chefs d'institution 
ou d'établissements où se pratique la vie 
en commun la date n laquelle les déclara-
tions et tes cartes d'alimentation des famil-
les de leur personnel ou de teurs internes 
devront être déposées au centre ouvert à 
leur intention à l'hôtel de ville. 

C'est dans ce même centre que MM. tes 
Maîtres d'hôtel et propriétaires de maisons 
meublées devront déposer du 23 au 30 
novembre tes déclarations des personnes 
étrangères h Bordeaux, qui auront passé 
dans leur maison la nuit du 21 au 22 no-
vembre courant 

Le maire invite ses administrés à se con-
former scrupuleusement aux Indications et 
preserptions ci-dessus. Ils faciliteront ainsi 
au personnel chargé rte la réception des dé-
clarations et de la distribution rtes tickels 
de pain et de pétrole la tâche délicate et 
comolrauép que lui imposeront ces opéra-
tions simultanées. 

Il leur rappelle enfin que nul ne doit né-
gliger de souscrire et de déposer sa décla-
ration. Ne pourront en effet recevoir une 
nouvelle carte d'alimentation, et par suite 
se procurer du pain à. l'avenir mie ceux 
qui auront accompli cette formalité. 
Distribution supplémentaire 

do formules de déclaration 
Quelques retardataires ont probablement 

négligé de retirer dans les centres de dis-
tribution qui ont été ouverts du 16 au 20 no-

vembre, dans les divers quartiers de la vil-
le, tes formules de déclaration à remplir 
pour obtenir le renouvellement de leur carte 
d'alimentation. 

Pour leur permettre de se procurer les 
formules que doivent remplir tous ceux qui 
auront passé à Bordeaux la nuit du 21 au 
22 novembre, une distribution en sera faite 
vendredi 22 novembre, de neuf heures à 
midi et de deux heures à six heures de 
l'après-midi, à l'hôtel de ville et à l'Athénée 
municipal, rue des Trois-Conils. 

Ravitaillement civil 
Vente de pommes de terre 

par la municipalité 
Vendredi après-midi 22 courant, à partir 

de une heure trois quarts, la municipalité 
fera vendre des pommes de terre jaunes 
sur tes marchés ci-après : marché des Ca-
pucins (enceinte de la criée) et Grand-
Marché. 

Le prix reste fixé à 0 fr. 60 te kilo. Il ne 
sera délivré que trois kilos par ménage. 
L'acheteur devra présenter la carte d'ali-
mentation portant la mention « chef de fa-
mille ». 

Il ne sera pas rendu de monnaie. 

P RI Ô R 
«îlfjfg tes ffîàtx&smlx » 
«Monssznt ites Bxrçjs» 

Arrivée de prisonniers 
. Jeudi matin, en gare Saint-Jean, à sept 
heures, par le train de Lyon, est arrivé un 
détachement de cinquante militaires envi-
ron, depuis longtemps prisonniers en Alle-
magne. 

L'accoutrement de ces hommes était plu-
tôt minable : les uns étaient coiffés de sim-
ples casquettes, d'autres portaient des pan-
talons civils. Le voyage a été, pour ces £>ra-
ves poilus, assez pénible, et c'est transis de 
froid qu'ils ont débarqué à Bordeaux. 

Le détachement, reçu par la commission 
de la gare, a été ensuite acheminé à pied 
sur la caserne Fauché, oiï il restera en 
dépôt. 

Postes et télégraphes 
Les envois de correspondances destinées 

aux prisonniers de guerre en pays ennemis 
sont suspendus. 

Seules tes correspondances pour les pri-
sonniers de guerre internés en Suisse conti-
nueront à être admises. 

BIJOUTERIE GHÂRTSERcsucn"D 
63, Cours de l'Intendance, BORDEAUX 

♦ 

Acte de probité 
Mercredi, deux enfants, Bené Dupouy, 

onze ans, rue des Fours, et André Gouyar-
det, qui s'amusaient quai de Paludate, ont 
trouvé, près de la cale aux pierres, un porte-
monnaie renfermant une somme de 781 fr. 
Ces enfants, n'écoutant que le sentiment de 
l'honnêteté, se sont empressés de remettre 
leur trouvaille au bureau des épaves. 

Tamponné par une locomotive 
M. Alfred Labarre, soixante-dix-sept ans, 

demeurant rue Béville, passait, mercredi, 
sur la vote de raccordement, entre la gare 
d'Orléans et la gare du Midi, à La Bastide. 
Il a été tamponné par la locomotive du 
train n° 107. 

Gravement blessé à la tête et contusionné 
sur diverses parties du corps, le vieillard 
a été transporté à l'hôpital Saint-André. 

2La Garonne rend un cadavre 
Dans les premiers jours de ce mois, nous 

avons relaté les tristes circonstances dans 
lesquelles M. Filliguier, arrivé tout récem-
ment du Chili, avait trouvé la mort en se 
jetant dans le fleuve. Son corps, entraîné 
par te courant et qui n'avait pu être repê-
ché, vient d'être retiré de l'eau et porté 
à la morgue. 

Tamponné par une automobile 
Jeudi matin, vers neuf heures, cours Por-

tai, le jeune André Lis, âgé de onze ans, 
demeurant avec ses parents, allées Damour, 
a été tamponné par une automobile, qui l'a 
projeté sous un tramway. Fort heureuse-
ment, le wattman a pu fréner son véhicule 
et éviter d'écraser l'enfant. Pourtant, la vic-
time, qui a été grièvement blessée à la tête 
et au bras, a dû être transportée à l'hôpital 
des Enfants assistés. 

Une bonne prise 
Depuis quelques mois déjà un individu 

inconnu dans la région était venu s'instal-
ler, comme métayer, dans la commune de 
Cubzac-les-Ponts. Une jeune femme vivait 
avec lui. Cet homme, grand et vigoureux, 
était devenu, par ses agissements, la ter-
reur de la région; à tout propos, il mena-
çait ses paisibles voisins de leur couper le 
cou avec un rasoir et ne manquait aucune 
occasion de les brutaliser. 

Cet état de choses ne pouvait durer; l'in-
dividu fut signalé au service de la 7e bri-
gade mobile, qui, au cours d'une enquête, 
établit que cet indésirable était un certain 
Albert S..., déserteur depuis plus d'un an, 
et que sa compagne, Suzanne C...., n'était 
que sa maltresse. On apprit, en outre, que 
tous deux faisaient l'objet de mandats d'ar-
rêt du parquet de Tours pour vols et com-
plicité. 

Arrêtés à leur domicile, lundi dernier, Al-
bert S... a été remis à l'autorité militaire, 
et Suzanne C... a été écrouée à la prison 
municipale. 

UN DÉRAILLEMENT 
sur la ligne Lyon-Genève-Bordeaux 

Quatre morts, nombreux blessés 
Dégâts matériels importants 

Mercredi matin vers six heures et demie, 
l'express C-E de JLyon-Genève-Bordeaux, 
après avoir quitté Périgueux normalement, 
se trouvait à trois k'iomètres environ de 
Mussidan, marchant à la vitesse de 70 kilo-
mètres à l'heure. Par suite d'un brouillard 
intense, te mécanicien ne vit pas une pla-
teforme métallique, tombée sans doute d'un 
train, qui obstruait la voie. La machine 
franchit l'obstacle sans accident; mais tout 

le reste du convoi subit un choc si violent 
que les wagons du milieu et de queue dé-
raillèrent. La locomotive et son tender se 
décrochèrent et continuèrent leur route. 

La commotion fut telle qu'une cinquan-
taine de voyageurs, civils et militaires, fu-
rent bessés. On dut tes transporter dans 
des fermes voisines, où ils reçurent les pre-
miers soins. 

Il y a ma" peureusement à déplorer égale-
ment quatre morts, dont deux militaires 
prisonniers revenant d'Autriche. Ceux-ci, 
en voyant te wagon qu'ils occupaient s'in-
cliner, voulurent sauter sur le talus et fu-
rent écrasés sous les roues du véhicule. 

Un train de secours étant venu de Mussi-
dan, les voyage îrs valides et légèrement 
blessés continuèrent leur voyage sur Bor-
deaux et arrivèrent en gare de Saint-Jean 
à onze heures soit avec quatre heures de 
retard sur l'heure prévue. 

L'endroit où se produis'» l'accident est 
complètement obstrué. On travaille active-
ment au déblaiement des voies. Six wa-
gons sont inutilisables. 

LA TEMPÉRATUHE 
Observatoire de la Maison Larghi 

Du 21 novembre. 

Heures Ttier» 

Minima de la nuit — 1.5 
8 heures du malin 
Midi 
Maxima du jour 

0.0 
+ ?l 

Baro« 

766.0 
765.0 

Ciel Vents 

Théâtres et Go&eefts 
Trianon-. Théâtre 

«LE VOLEUR», d'Henry Bernstein, interprè-
te par la meilleure troupe de comédie du mo-
ment, fait salle comble tous les soirs. Malgré 
l'énorme succès, les dernières représentations 
de cette belle et forte comédie auront lieu 
jeudi en matinée et en soirée. Se hâter d'al-
ler entendre Fertinel, Laurel, Duplessls, Mil-
lous, Jane Lobis et Simonne Jouhert. 

Vendredi 22, en soirée de gala, « LES DRA-
GEES D'IIERCULE », l'amusant vaudeville 
avec Fertinel, Duplessls, Guise, Millous, Renée 
Frank, Musset, Gony, Andrée Martin, Réal, etc. 

Alhambra-Théâtre 
iDeux chefs-d'œuvre à l'écran, une revue 

follement gaie sur la scène. C'est un très gros 
suocès. 

Jeudi, matinée de famille à prix réduit et 
dernière soirée. 

Vendredi soir, première de « Suivez-Moi », la 
revue qui, renouvelée chaque semaine, rem-
porte chaque jour un plus grand succès. A l'é-
cran, un programme composé de chefs-d'œuvre. 

Scala-Théàtre 
« LA REVUE DE LA FEMME ». — Il faut avoir 

vu Mlle Janette Denarber, la gracieuse fantai-
siste parisienne, dans ses trois scènes, trois 
succès : La Cocotte, Le Chèque postal et le 
Baiser retrouvé. Triomphe de toute l'incompa-
rable troupe. Location sans frais. 

Alcazar 
Samedi 23, dimanche 24 novembre 1918 (ma-

tinée et soirée), «Le Vieux Caporal», inter-
prété par toute la troupe. Quatre décors ont 
été brossés spécialement pour assurer à la pièce 
le plus de vérité possible dans la mise en scène 
très complexe do l'ouvrage. 

Salle Bachelet 
3, rue Victoire-Américaine 

La première représentation de la Revue a 
été doniêe dimanche avec un plein succès. La 
deuxième aura lieu dimanche 21, à trois heu-
res, touj>urs avec le concours de Mme J. Far-
nés, Germaine Boularé, L. Dufau, M. Bache-
let, etc. Louer d'avance. 

S g» ES C3 G ® 
JEUDI 21 novembre 

APOLLO. — 8 h. 80 i « Ecolo des Cocottes » 
(tournée Baret). 

TRI AN ON. — 8 h. 45 : « Le Voleur », avec Fer-
tinel. 

SCALA. — 8 h. 30 : c La Revue de la Femme ». 
ALHAMBRA. — Revue, Cinéma, Skating. 

©a înt-iProi st-Cin «èitïi a 
Vendredi, au nouveau programme, « la Fille 

de France », comédie Gaumont en quatre par-
ties; «la Mort des Sous-Marins, etc. 

Tous les jours, matinées et soirées. 

Tous les Jours, en matinée et soirée, PINA 
MENTCHELLI dans : « LE DEMON DU LOGIS », 
drame en cinq parties; «L'HEROÏNE DU CO-
LORADO», lie épisode. — Vendredi 22, «LA 
MORT DES SOUS-MARINS», 2e épisode. 
Alhambra Cinéma- kating 

Un programme admirable à l'écran. Une re-
vue désopilante et pouvant être vue de tous. 
Un skating Idéal avec sa piste en bois. 

La piste en bois du skating est idéale. 

FOOTBALL RUGBY 
Les Boucalais au Bousoat 

Dimanche prochain, le Stade^ recevra sur 
son terrain du Bouscat l'équipe première du 
Boucau-Stade. Ce team a, dit-on, une des meil-
leures lignes d'avants de la Côte Basque, c'est 
une aubaine pour le Stade bordelais, qui a jus-
tement à faire de gros efforts pour mettre au 
point son travail de touche et de mêlée; avec 
de très petits changements, notre club cham-
pion devrait arriver h mettre au point ces deux 
phases du jeu qui arrêtent complètement ses 
progrès en ce moment. 

COMMUNICATIONS 
OUVRIERS BOULANGERS DE BORDEAUX. 

— Réunion corporative, vendredi 22 novembre, 
à cinq heures après-midi, à la Bourse du tra-
vail, 42, rue de Lalande. 

Chemin tîe Fer de Paris à Orléans 
Avis aux expéditeurs 

Sous réserve des restrictions en vigueur, les 
marchandises se rapportant aux déclarations 
d'expédition numérotées de 44,801 à 45.100 (sé-
rie B, 2e catégorie), et de 31,801 à 32,100 (série 
C, 3e catégorie), seront acceptées par la gare 
de Bordeaux-Bastide, par expédition de 300 ki-
los au maximum, le samedi £3 novembre 1918. 

Les Parfums Bichara sont partout 

ETAT CIVIL 
DECES du 20 novembre 

Carlotte Combret, 4 jours, chemin de Canolle. 
René Fabre, 6 jours, rue Bourbon, 109. 
Fernande Romelot, 10 jours, chemin de Canolle. 
Jeanne Brun, 1 an. cité Avelanne, 29 bis 
r lerre Marceau, 9 ans, r. Thérésia-Gabarrus, 32. 
Marguerite Favrau, 26 ans, rue Desbiey, 1S. 

1NTE PUBLIQUE 
, Dtl CACAOS SA.N - JLUOMË 

AVARIES 

Le lundi 25 novembre, à 2 heu-
res 30 de l'après-midi, il sera 
Vendu, p. le ministère de M. Otifr'-
FLUT, courtier assermenté, dans 
la salie des ventes du Palais de 
)a Bourse : 

1,308 sacs environ cacaos San-
Ihoiné avariés jirovenant du va-
puur « GAZA ». 

s'adresser au courtier vendeur, 
J, place Gabriel. 

AVIS 
Les Etablissements MACDO-

KALD, GIBBS et C» (France), à 
PiîRIGUKUX, préviennent toutes 
les personnes intéressées ayant 
potes, factures ou réclamations 
généralement quelconques à leur 
présenter, d'avoir à le taire d'ici 
je 30 novembre courant, date ù 
laquelle la Société arrête ses 
comptes et opérations. 
Etude de M» FEYDY, commis-
ïaire-priseur à-Bergerac (Dord.) 

Vente aux enchères publiques 
FOUR CESSATION D'ELEVAGE 

Le dimanche 24 courant, à 
Bouze heures trente, au Buis-
Bon (Dordogne), hôtel Lastouil-
lat, il sera procédé par M« FEY-
DY, à la vente aux enchères pu-
bliques, pour cessation d'éleva-
ge, de 18 POULINIERES et POU-
LAINS provenant du cheptel de 
Mmo la comtesse d'Abzac, au 
château de Falgueyrac, commu-
lae de St-Chamassy. 

Tous les chenaux ont leurs pa-
piers et sont garantis des vices 
j'édhibitoires. 

Au comptant et 10 % en sus. 
FEYDY. 

On pourra visiter les animaux 
fe jour de la vente, hôtel Las-
touillat, de 9 h. à 12 h. 30. 

hevaux et plus, poneys b. aite-
' lés à v^Theux, 19,r*«Toulouse 
Inglais, cours, leçons, d»» angl., 
i 10, r. Rodrigues - Péreire, Bx. 

SUPPRIME LES 

en rétjularisant les fonctions ditjestlves ; 

Il arrive fréquemment que l'estomac, tatlguâ 
«t surmené par l'irrégularité des repas ou la 
médiocre qualité des aliments, refuse d'accom-
plir sa mission et provoque de douloureuses 
contractions, des aigreurs, des crampes, etc. 

Dans ce cas, Il y a urgence à laisser se repo-
ser l'estomac en le mettant 
Phoscao dont la digestion " n0^»'*"0?* 
effort et qui est toléré par les estomacs les 
plus délicats. 

Grâce <t ses phosphates ealeaires, à Va™}? 
M. .i. nihùminoicles à l'acide nucléique sous 
îeVtfŒî " de chaux «t de maané. 
Te, UPhoscao constitue un P«l"a"'^fsorê teùr des forces musculaires et nerveuses bon 
réaime s'impose donc aux anémiés, fux sur-
menés, aùx convalescents et aux vieillards. 
Le Phoscao e«t en vente dan» les pharmacie» 
Administration : 9, Rue Frèdirie-Battiat, - PARIS 

DIVORCES ̂ rdqgg^^«^sm& 

G 

ATTENTION !!! te Tâ. 
jchète vieux dentiers, même brl-
i'sés, à raison de 10 à 13' la dent 
î-ivoire (de 9 h. à 11 h. du matin), 
.1MICHELON, 1, r. Gaspard-Philip! 
iPc, Bx (pr. l'église Saint-Michel) 

'WAGONS 
suis vendeur mes deux plates-
normes dix tonnes, faisant dou-
ble emploi, circul» sur tous ré-
eeaux, livrables à Bordeaux fin 
«ourant. Voir photos et condi-
'tions. Comptoir, 52, r. Dauz ats, Bx. 
^Comptable expér., sér., d<i« trav. 
gompt.jEc. Gastau, Ag.Havas.Bx 
1» ÛENDRE : un transforma-
is f teur, trois moteurs électri-
ques 12 HP et 12 HP 5 et 17 HP 
fjvec leurs tableaux et accessoi-
rc3. Ec. VOUET, Ag. Havas, Bx. 

sérieux 49 a., connaiss* tous 
• travaux agricoles dem«« pla-

i régisseur p. petite propriété 
r^Bd x. Ec. Vorfet, A.g.Havas,Bx 

P£MAj\™i°thèque OOC. Ee. 
b ORCEY, Agence Havas, Bx 
DEM. un coupeur p. homme 
p. une durée de 4 mois en-

iron. Ec. Haeusé, Ag. Havas. Bx 
nidem, applêceurs pTTïolnrnT" gj Faure, 81, c. Victor-Hugo, Bx! 

Très vaste entrepôt 
(" " bien sltué, près cen-
tre Bordx, av. appartements, bu-
ïea'U, électricité, téléphone. Con-
tiendrait industrie, grand com-
jnerce, garage. —Ecrire • GU-
rrOT, Agence Havas, Bordeaux. 
f)ame sér. 36a. dés. union av. mu-
tllé.guer.Ec.Fossoy,Ag.Havas.Bx. 

Pour souscrire avec le minimum d'attente, s'adresser 

à la L0N00M CGUNÎY k WESTMINSTER BANK (PARIS) 
ZZ-Z% cours de l'Intendance, Bordeaux 

Bureaux ouverts tîe B h. à midi, ot da 2 fa. à O h„ Damanchsa compris 

LES TITRES SONT DELIVRES IMMÉDIATEMENT 

w ■ ■ ■ 
■ RHUMATISANTS, GOUTTEUX 

ARTHRITIQUES ! 
» Les Malades guéris proclament que 

! L'UROMÉTINE 
LAMBIOTTE Frères 

Supprime la Douleur 
3'35 franco chez Ed. RONDEP1ERRE, Ph» à PRÉMERY (Nièvre), 

En Vente dans toutes les Pharmacies : 3 fr. l'Etui. 

Itgt!Mor-S«in«, 4 Avril 1518, 
Monsieur, 

a Depuis une dizaine d'an-
» nées, j'étais sujet, tous les 
» cinq ou six mois, aux coliques 
» néphrétiques. Depuis plus 
» d'un an que j'ai pris de 
» l'Urométine Lambiotte 
» Frères, je ne sens plus rien, 
» et, bien mieux, mes urines 
» sont claires, je n'ai plus de 
» brique dans le vase. 

u Aussi, je suis très content. 
» Veuillez agréer ». 
Signature: G. KADA,8,RoutedeTro7es. 

Pour diminuer 2e prix de la rie, votre de-
voir est d'utiiiser le moindre terrain, vos 
moindres loisirs. - Pour n 'avoir pas de 
déioire du /ait de la semence, employés: nos 

6 RAI NES ÉPROUVÉES 
elles sont contrôlées et inceuammont sur-
reillees par un service d'essais perfectionnés. 

5 DE TERRE 
Semences pour Primeur» 

Arrivages sous quelques lours. - Prix su 

Catalogue provisoire gratis et franco sur demande 

D FILS 
19, Boulevard Oaribaldl, 39 (li-ltilmri H« »««•) 

Maison fondée en 187Î. - MARSEILLE 
TÉLÉGRAMMES : Ualbseed». Marseille. À 

_ INSTITUT SÉROTHÊRAP1QUE —r—-
BORDEAUX, 25, P. VITAL-CARLES 
Brochures et renseignements sur demande 

A. HUNI 

AV. lum' doub., Im38, baie,<a.% 
Martin, Bussac, p. Liste (Dord.). 

S femme active, sér., b-oiïTïnst.i 
■ au cour, travail bureau, dem. 

Î" mploi. B. réf. Ec. Lucie Dorcq, 
1, r. des Remparts, 31, Bordx. 

34, q'uai des Chartrous, 34. Bdx. 
Agence maritime — Commission. 
1878. - Tél. <89. - Télég. HUNI. 
Transports pour t« pays. Magasi-
nage. correspondance 4 langues. 

A céder de suite, après décès, 
ét. huissier Banque France. 

Importantes ventes mobilières à 
Royan-les-Bains (Ch.-Inf.). S'ad. 
Mm» Bernard, 2<S, boul. Botton. 
Qin suite d'agrandissements, 
rfisi l'usine Cahuzat dem. da-
mes ou jeunes filles dactylo, ai-
de-comptable, ouvrières pour 
travaux de couture à la machi-
ne et à la main, mécaniciennes, 
miettes pour travaux faciles. 
41, rue des Sablières, jl, Bordx. 
Qu dom. fn» mariée av. caution 

gérer vins; 71, ohem. d'Ares 
OKRÎÛIIUEUS demandés, travail 
7L Sr!le< convient même muti-
'_?s; 3o, rue des Sablières, 35, Bx 
Uupmobile 1914 gar., pas roulé 
'J_aep._g,ier.,_6j00;r .Sablières,35 
QUI Î,'ES- 50 buterons. S'adr. 
Pont » ^ Cai£pnnier, café du font, s, cours Victor-Hugo, 2, Bx 

A V. quant, imp. vis bois T. F., 
6/45-70 : 670 kilos pointes T. P., 
de 15/&V65. Sad. 12 h. 30 à 13 h. 30, 
et dlm. mat., 86, r. Belleville, Bx 
QflU COIFftEUU pour hommes 
DUn demandé de suite, salaire 
20 fr. par jour environ. Garçon 
de magasin demande aussi. Lor. 
NOTTIUG, Agence Havas Bdx. 
■ B fonderie Nanquetle et t>, à 
LA Limoges, est ouverte et da» 
d. ouvr. mouleurs. S&dr. 19 bis, 
av. d. Charentes,Llmoges(H*«-V.) 
nu demd» propriété a régir et 
un explolt.àml-fruit. Personnel 
d'exploitat. assuré. Ec. Vedeux, 
TiUad.Lllas,Chat.-Guyon,P.-de-D. 

SONT CON8TIPÉL 
souffre?rXri

P
qr?iMnïn«m»5?

n
H
t pas .r(5enlièrement une selle quotidienne-, tous ceux qui 

tSïsrenT rtnnï i^ ds Raz, de gargouillements, de coliques sèohes tous ceux dont les selles sont insuffisantes, dures, noirâtres, difficiles ou douloureuses. 

LES PILULES DUPUIS 
Laxatives, Antiglaireuses, Antibilieuses, Dépuratives 

sont incomparables dans tous les cas de constipation. Elles s* prennent en mangeant 
lu

l
ïîiï°?ï

her ' alimentation ou les habitudes ; elles ne donnent laraais de ooiilues • 
elles font toujours de reflet, parce que le corps ne s'en fatigue jamais, °°»<lueB, 
Dans toutes les pharmacies, en boites de 2 francs dmoOt compris) portant une étoila 
rouge (marque déposée) sur la couverole de la hoits et les mot» . Dupuls Lli?è » 

imprimés en noir sur chaque pilule de couleur rouge. 

I A I I S « i ALIMENTATION= pc 

S S0'*Ue de /a Bourw'LE "* VRE Rff 11F .ASSAISONNÉ pI n III MliHUsï ïôn titré 1 Vente airecteauconsominateur.TARIFsurdemando. 1H£U| 8tolttllk»Mt46' uAuAU 
POSTAUX FRANCO toute, gares: 

VENTE AUX ENCHÈRES 
par le ministère de 

fi6 J.DUGUiT 
Commissalre-prlseur à Bordx, 

Samedi 23 novembre 1918, à 
onze heures du matin, quai de 
la Monnaie, en face du bateau-
soupe « Osii-is », il sera vendu : 
Un cheval bai pur sang, 8 ans, 

attelé. 
Une ponette baie, 8 ans. 

Une charrette anglaise, harnais. 
Moto Terrot, 1 cyl., 3 HP, débre». 

Moto Deronziftre 2 IIP 3/4. 
Au comptant et 10 %. 
On pourra visiter à partir de 

dix heures. 
SITUATIUft ASSUREE 

en apprenant 
StétiO'Dactylo Anglais 
W IN1 EK OFFICE CO 

ail de Tourny :1» étage) M 
Téléphone 9-81 

442 emplois procurés cette année. 

H~Ô~MMË demandé "pour aller en 
campagne faire marcher mo-

teur a pétrole,9,r.Dom-Devienne 
VENDRE torpédo deux places 
de Dion-Bouton motocyclin-

drique, 7 chevaux, état de neuf. 
Adresse, Louis MELOT, Ribérac 

DANDICOLLE ET GAUDIN, 18, 
quai de Queyries, 18, deman-

dent ouvrières, travail facile, 
assis, peu fatigant. 

POUR ÉVITER LA GRIPPE 
prendre ebaque soir 

une PILULE CARPENTIER 
C'est le meilleur préveaiil, très 

agréable. — 1' 80. toute» Pharmacies 
et'Pharm'* Bousquet, Bordeaux 

ROUGE VIN EXTRA BLANC 
135' VINICOLE NOUVELLE 160' 
(Vu ZI. rue Peyronnet L'a»»» 

606; 
RETRl n 
I CIS! 

I2k"700i»t321r. J 

SOS 
i N r 

A U lot sacs état neuf. Eci>ire 
 *■ FRENEY, Ag. Havas Bdx. 

DIRECTlUF^œ: 
tion est demandé à la Bour-
boule. Adr. références au prési-
dent du Syndicat des hôteliers. 

A U pont-bascule S^tonnes, mo-
. »■ teur gaz pauvre 8 HP; ca-

mion-auto 2 t.; 69, r. Lagrange. 
UomT jn», réf. gre, ser.,

 act
.,
 ac

^r 
i J^r^-' Z0^; collab. quclc. Réf.Ec.Vire, ePt« Gixin, Libourne 

A u joli attelage demi-tonneau 
¥« et harnais neufs, jument 

1 m. 52, recommandable ensem-
ble ou séparément. 4, passage 
Francois-Ducom, c. de Bayonne. 
KM DEMANDÉ rinceûses éti-
Un quêteuses. KINA MlUlHi 
LOT, 13, rue du Serpolet, Ddx. 

R ECOMPENSE à qui ramènera, 
51. rue Henrl-IV, belle chienne 

scott-ooley, couleur feu, poi-
trail blanc. Nom : « YOU ». 
Maison tr. importf», tr. b. orga-
IH nisée au point de vue commi 
en France et pr l'exportât.,désire 
se mett. en rappt av. usin. franc, 
t» urod. ou appar. b. marché, s* 
habill» et alimentât.Ec.Jacobsen, 
25, rue d'Hauteville, Paris (10°). 

Choval et fourgon légors à vend. 
Joseph, 10, r. Tiirenne, gordx 

| TOURNEUR outilleur capabkTèl 
I séi, place stnble. Ec. Etablies*» 
Germinal, cité Bouthiâ, B*-Bast<i» 

SYPHILIS, VOIES URINAIRES et leurs comoUcations: 
 Traitement sérieux sans promesses illusoires, a 

L'IWSTITOT SÉROTHERAPiODE DU SU0-QUE8T, 23, cpnrs Us nàtendance Bordeasi 

DEMI - FRONTIGNANS verre vrD,îï, J?11*",» vendre.Ec.LA-
VARON, 77, r. du_Pas-st-Georges TRÈS BEAU 

CHEVAL 
10 uns, à vendre. 

ATTAHE, 49, rue BeanlUnrj, Bordeasi 

8YPH M S 
7&uèrison contrôlée) 
Clinique WASSEftMANH 

28. rue Viial-Carles, Bi 
- ECOULEMENTS 

R FTRECISSEMENTS -ttsitesm «jgg? 

ACHETE CHER c ï 
LIVRAS et MUSIQUE 

-
u

nSN£R0S.4-6-6H.,r.D»"Ph"» j 
B achetées 0,75 renduesi cha; ou 
0 70 prises domicile. i,V 
78 o. Balguerl^J^J^Li^- riI.lxa.»ix- e> s» 

Méthode du IK IJW*; 
8U«anné). tnuffit d écrire 

_ s,», ruo llwgtgr'8» B* 

T
Ta^spo7ts7aV^lon^ Bazas 

VOIE 

A V. BAR, hôtels, cafés, restau-
rants, meublés, occ. uniques. 

DAGUT, 21, place Gambetta, Bx. 
UTO Sizaire et Naudin 10 HP, I 

■1 cyl., 2 places, bon état, bas 
prix; 40, aven. Thiers, Bdx-Bde. , 

IACS et mangeoires neufs à v., 
> 10, rue de la Chartreuse, Bx. 

Chauffeur générât, dem. empl. 
Ec. Dcnoux, 361, av. Thiers, Bx i 

M oto Rêve, débrayage, 2 HP 3/4', 
b. état, récente; 40, av. Thiers 

S 

ACHAT A GROS PRIX 
jnoDiliers modernes et anciens. 
Labarraque, u, cours d'Albret 

ÂilHAT K Te»tlalres, meubles, riunni chaussures, matelas, 
plumes, livres, papiers,débarras. 
FAUCHE, 41, r. de Belleyme, Bx ro vi-muids chatalgner a v. dep. 

Koq^uss, gare F.splet, Ga». 

Bois chauffage. Charbon bran-
de rendu dbmic.; 46, Judaïque 

AV. piano g. marq., 1S1, c. Albret 

On dem. des ouvrières, travail 
facile ; 34, r. Bouqulère, 34, Bx. 

dans Gers, 1,800 
mètres gare, nom-

tir' chênes et peupliers, 1» quai. 
S«rM.Fltte,r.Pérlgord,12,Toulouse 

","'7'" a"sem", 8 fr. p. mois. 
Amerîcl^School, 6, r. Margaux. 

LAraU chez les marchands de 
*" .CIi8

t
2

 37, rue Esprit-des-
\ JÙl Elfe ©ont ent la liste des ^

m
frcU« 'Œ.b

s

les

et

à

c
 '6D-dre, locatlons^eroP'0'8, etc. 

ÉLËCTRKHTÉ Sf .P«!XÊ? 
MajK!_ru° SH^atherine, Bx. 

B-^n^Tfâire et femme dé m& 
nage d<M<», U0, r. Samt-Genès. lias" ~ _j_ ' 

A louer chambre et cuisine meu-
blées centre. S'adr. 107, rue de 

ta Trésorerie, do 10 h. A midi. 

ON DEMANDÉ : 5» afe 
pour important troupeau. S'adr, 
18, rus du Manège, 18, Bordeaux, 

Marie Lingin, 37 ans, rue de Belfort, 17. 
Gabriel Salles, 38 ans, rue Larrache. 26. 
Mme Bernv, 45 ans, rue Mouneyra, 113, 
Mme Payrôs, 4* ans, rue Teulère, 7. 
Albert I.opès, 55 ans, rue Peyraga, u 
Mme Vau, 58 ans, rue Gensan, 2. 
Mme Prévôt, 62 ans. rue Belleville, 116. 
Jean Motv, 62 ans, rue Minière, 21. 
Mme Rlbevrol, 64 ans, rue Saumenude, IL 
Veuve Viate^u, 66 ans, rue de Gourgues, t 
Constant Mardelle, 68 ans, r. AleHs-Millardet, 8 
Mme Fournerie, 68 ans, chemin de Canolle. 
Joseph de Perugorris, 70 ans, rue Christian-

Solar. 7-Rose Ader. 71 ans, Impasse Conils, 12. 
Veuve Bltaly, 74 ans, rue Surson, 78. 
Jean-Saint-Marc, 78 ans, rue Judaïque, 181. 
Biaise Martont, 77 ans, rue de la Pépinière, 54. 
Marie Capdevielle, 95 ans, rue Deyries, 10. 

GONVOI FUNÈBRllrn'^Pent^elrl 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mma Jeanne BENET, 
leur amie, qui auront Heu le vendredi 22 cou-
rant, à deux heures et demie, dans la chapelle 
de l'hôpital Saint-André. 

Réunion a deux heures, 1, rue Jean-Burguet. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ «355?»^ 
son nls prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean PETIGNOT, 
leur fils et petit-fils, qui auront lieu le vendredi 
22 courant, dans la chapelle de l'hôpital des 
Enfants, cours de Bayonne, 168, à deux heures 
et demie. Réunion à deux heures. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Bègles. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

fftliUm EIIIJÈQDE Mm" veuve Jacques UUNVUI rUNtDKC Fourment, M»» veuve 
Fourment, M«" veuve Jean Fourment et sa 
fille (de Bourgarber), M. Louis Fourment (aux 
armées), M»« Louis Fourment et leurs enfants, 
M. et M">« Madras et leur fils (aux armées), les 
familles Bégbeder et Téehiné prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Jacques FOURMENT, 
leur époux, fils, frère, beau-frère, oncle et-cou-
sin, qui auront lieu le vendredi 22 novembre, 
en l'église Saint-Augustin. 

On se réunira h la maison mortuaire, 48, 
oours d'Ornano, à dix heures, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres aénér., iîi e. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE veuve Louise 
Bose et ses enfants, 

les familles Marrot, Maurin, Dutréteau prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Auguste BOSC, 
leur époux, père, beau-frère, oncle et cousin, 
qui auront lieu le samedi 23 novembre, à 8 h. 

On se réunira à la maison mortuaire, 7, rue 
de Kater, à sept heures et demie. 
Pompes funèbres gênér., iii, e. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE tM~ T!ÙVI°J: 
Torchut, les familles Torchut, Navail, Arnaud, 
Nègre, Chastagnet, Sauvage, Faure, Lauren-
cin, Peyrat, Héron prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Pierre-Eugène TORCHUT, 
principal clerc de M» Alauie, avoué, 

leur époux, fils, frère, gendre, beau-frère, ne-
veu et cousin, qui auront lieu le samedi 23 
courant en l'église Salnte-Clotilde du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 20, 
avenue Victor-Hugo, Le Bouscat, a neuf heu-
res, d'où' le convoi funèbre partira à neuf heu-
res et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
L'inhumation aura lieu à la Chartreuse. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Ferdinand Marot, M. Gaston Bardin, le» 

familles veuve Emile Marot, Labergerie, Raoul 
Marot, veuve Grammond, veuve Barrière, Ma-
rius Grammond, Sursol, Longuefosse, Eyraud, 
Sicard, Dupuy, Domerc, Couloa remercient 
bien sincèrement les personnes qui leur on* 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Paul MAROT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie en cette douIoureuM 
circonstance, et les informent qu'une messe: 
sera dite le samedi 23 novembre, à neuf heu. 
res, en l'église Sainte-Marie La Bastide, poius 
le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

CONVOI FUNÈBRE H et M« E. Per-
reau, M. H. Jannaut, 

président du tribunal civil de Bagnères-de-Bi-
gorre, M« H. Jannaut et leurs enfants, Mf« J. 
Carde, M11" Y. Perreau, M. et Mm» E. Perreau 
et leur fils, Mm» veuve G. Carde, M. L. Carde, 
les familles Carde, Constantin, Dupont, Tril-
lot et Francezon prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M""* veuve Eugène CARDE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur, 
tante et grand'tante, qui auront lieu le same-
di 23 novembre en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira a la maison mortuaire, 125, 
rue du Palais-Gallien, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 
Pompes funèbres génér., m, c. AIsace-Lorrainu 

REMERCIEMENTS ^tf^V^L^ 
Andrée Béziat, MM. Eugène et Henri Bézlat, 
leurs familles et amis remercient bien sincère» 
ment toutes les personnes qui leur ont faii 
l'honneur d'assister aux obsèques de leur re-
grettée disparue 

M"° Cécile BÉZIAT, 
infirmière, 

ainsi qu'à celles qui leur ont fait parvenir des. 
témoignages de sympathie dans cette doulou-
reuse circonstance. 

Les messes ont été dites dans la plus stricts 
intimité. 

COURS DES CHANtitic 
Lonlres, 25 95 à 26; Espagne, 107 1/4 à 109 1/4; 

Ho'lande. 227 à 231: Italie, 84 à 86; New-York, 
5 42 M, à 5 47 >4; Suisse, 108 3/4 à 110 3/4; Dane-
mark, 145 td à 149 Vi; Suède, 152 à 156; Nor-
vège, 148 Vi à 152 'A; Argentine. 243 à 247. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
PRODUITS RESINEUX 

La situation 
19 novembre 1918. 

Nous avons épuisé, depuis tantôt un an, 1s 
cycle des réclamations, des observations, avis 
et conseils résultant du fait des multiples cri-
ses qui atteianent les produits résineux; reve-
nir de nouveau sur tant et tant de motifs 
d'amertume serait chose superflue;-la situa-
tion semble irrémédiable, pour,quelque temps 
du moins. Les fabricants, les acheteurs et ex-
péditeurs de toutes classes n'ont donc plus 
guère au'à prendre leur mal en patience : les 
réconfortantes et enthousiastes nouvelles qui 
nous arrivent des plus belles vallées d'Alsace-
Lorraine les v aideront certainement. Tells 
joie corrige telle douleur: Ceci fait oublie» 
cela... 

Très peu ou point d'affaires; les marchés 
sont pour ainsi dire abandonnés et les cours 
toujours purement nominaux restent autouJ 
de 320 pour l'essence de térébenthine prise aux 
entrepôts de Dax; les brais sont à 80 fr. et 
les colophanes de 90 à 96 fr. 

En Angleterre, les stocks diminuent à vue 
d'œil et ne sont plus représentés, a Londres, 
que par un peu plus de 4,000 fûts d'essence. 
Ne parlons pas des prix britanniques, pouï 
l'instant : ils ne correspondent à aucune mani-
festation commerciale. 

En Amérique, on est beaucoup plus optimistj 
eu'en Europe, et les ventes d'essence sont ac-
tives (pour" le compte d'intérêts anglais), cat 
on envisacre déjù la possibilité de transportei 
assez prochainement de forts lots résineux sui 
le Vieux-Monde et en particulier vers le P«.oyau. 
me-Uni d'Angleterre Aussi voyons nous sans 
surprise les cotes térébenthineuses ascension-
ner, ti Savannah, vers le haut prix de 75 cents 
le wallon de 3 litres 785. Même activité du côté 
« secs », pour lesquels nous voyons s'inscrire à 
la bourse rte commerce géorgienne s'inscrire i 
13 dollars 03 pour le grade F. 

Em. Bx. 
Londres, 19 novembre. 

Essence de térébenthine et résine. — Calmes, 
Inchangées. 

MARCHE GÉNfMl AUX BESTIAUX HE BORDEAUX 
du 20 novembre 1918 

POP.CS. — Amenés, 7«9; vendus, 769: 180 à 
250 fr. les 50 kilos poids vif. 

Demandes actives pour les très bons porcs 
très gras. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 20 novembre. 

Cuivre. — Comptant, 122 llv.: à trois moi* 
122 liv. 

Etain. — Comptant, 320 liv.; à trois mois, 
300 liv. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

Zinc. — Comptant 54 Uv. ; livraison éloignée, 
50 liv. 

ES se x3 <o s? i "s? i «o xsr 

AVIS DE DÉCÈS IfciSVtefuï 
Vernis, Bassou, Dufour, Roché, M. Servant et 
le personnel de la maison Servant et Vernis 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils ont 
éprouvée en la personne de 

Camille VERNIS, • 
adjudant au 43e d'infanterie, 
croix de guerre (2 citations), 
tué à l'ennenv le 31 mai 1918, 

à l'âge de 22 ans. 
leur fils, frère, petit-fils, neveu, cousin et ami. 

Vu les circonstances, les messes seront dites 
dans la plus stricte intimité. 

AVIS DE DÉCÈS ïï.ïîëZ\x-cî™>. 
peaux, M. M. Oklé, lieutenant au 9« chasseurs 
a cheval; M. P. Oklé, interprète à l'armée d'O-
rient; M"» M. Chamoeaux, M. Jules Souleil, 
Mme veuve Viguié, Mm» veuve Pécourt, les fa-
milles F. Mercier, M. Souleil, Charlas, Cardeil-
lac, Salvador!, Hornecker, L. Souleil, Pinaroli, 
Hyvert, Laparre, Mathet et Lavau ont la dou-
leur de vous faire part du décès de 

Mm« veuve LAVAU, né© SOULEIL, 
décédée à Montauban, à l'âge de 79 ans, le 
16 novembre 1918, leur mère, belle-mère, grand'-
mère, sœur, belle-sœur, tante et cousine. 

Les obsèques ont eu lieu à Montauban. 

REMERCIEMENTS ̂  ÏSiïe .?°ÇSS?, 
Boyreau, M»« veuve Douzon, les familles An-
drieu, Paul Douzon, Maurice Douzon, Bous-
quet, Bonnail et Fourmeaux remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait parvenir des marques de sympathie à 
l'occasion du décès de 

M. André BOYREAU, 
sergent pilote aviateur, 

avocat à la cour d'appel de Bordeaux. 
Pompes funèbres génér., ftl, e. Alsace-Lorraine 

• Arsenî, Nacre, Ivoire, Corne et Ebène 

SËR VÀN c^S';^ 
Montres et Bracelets-Montres LÏP et antres Marqneï 

Wonoalescents et Grippés 

,sPi!uksSIFM„(te | meilleur tonique reconstituant 
Fer, Quinquina, etc. — 6 par jour. 

/impôt compris) i" domicile. 
64, Boul11 Port-Royal. Paris. 

dysenterie 
Le Meilleur Préventif 

â chaque repa^ ^ Une Capsule ai 

Toutes Pharmacies : le FLACON 4 fr. 
et 17, Bac inibraise-Tlicaas, PiRIS, 4'25 (Impôt coasprts). 

Faites tenir, contrôler 
votre Comptabilité par les 
Etablissements J A Bfl E T- B U F F E R E A U 
67, Cours Pasteur, Bordeaux. 

j Siège Social: 36, Buo Rivoli. Parin » 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. Charles de Boissac, MM. Pierre et Henri I 

de Boissac, M. et Mm» Xavier de Lussy et leurs 
enfants, M. et Mm» de Parceval et leurs enfants, 
Mu» de Boissac, les familles L. de Romeuf, F. 
de Vulliod, de Boissac, D. d'Auberjon et C. 
Brulle remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M™« Charles de BOISSAC, 
née Marie-Louise de C'JILLOUTET, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité. 
Pompes funèbres génér., iti, c. Alsace-Lorraine 

U MEILLEUR SAVON peur la BAR3E 
fHfAUNE.S7.Fi Folsscanlfce. Parle, 

SAVON BARKETT 
, EMBELLIT LE TEINT 

Les Docteurs le recommandent 
pour la Toilette des Epidémies sen-
sibles et la Peau délicate des Bébés. 

Le Gérant. G. BOUCHON. — Imprimerie spécial* 

Toutes les femmes connaissunt les dangers qui les 

menacent à l'époque du RETOVR D'AGE. Les symp-
tômes soqt bien connus. 

C'est d'abord un* sensation a e-
touffement et de suffocation qui 
étreint la gorge des bouffées de 
chaleur qui montent au visage 
pour faire place à une sueur troi 
de sur tout le corps. Le ventre de-
vient douloureux, les règles se re-

, nouvellent irrégulières pu trop 
i Exigerceportr.it. abondantes, et bientôt 'a femme la 1 î ■ ! plus robuste se trouve, affaiblie et 
exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans 
plus tarder, faire une cure avec la 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'âge de 40 ans. même celle qui n éprouve au-
cun malaise, doit à des Intervalles réguliers faire 
usage de la JOUVENCE de l'ABBE SOVBY S elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la Conges-
tion? rattaque î^lexl^^P^^^s son 
coure* hibîtSef M portera* de préférence auxP parties 
îês Dlus faibles et y développera les maladies les plus 
DénFbles- rumeur». Fibromes, Neurasthénie, Cancers, 
ÏUMTS PMêbitel Hémorragies, etc., tandis qu'en 
em^Ôvant°uf JOUVENCE de l'Abbé SOURY, la Fera-
Suera toutes les infirmités qui la menacent, 
i. fiaron- 5 fr. dar s toutes les Pharmacies; S fr. 60 

Par i laçons, expédition franco gare 
X &at

P
|oste 20 tr ' adressé à la Pharmacie 

Mao. DUMONTIER, a Rouen. 
Ajouter 8 'r- 59 Par flacon pour l'impôt. 

}^firi^lâ^Hàv<rltallle JODVENCE de l'AbbéSoury j j D10U â"cc la Signature Ma*. BUMOiV'TieR j 

(Notice contenant renseignements gratis) 

ÂBJIJOIOATSO^ bVewîs/à 
1 heure, en ,a Chambre des not, 
de Bdx, rue Mably, t,;, en troi? 
lots, de. 1° Maison à Bordeaux, 
rue de Pessac, n° 75 rez-de-eh, 
l°r étage, tour boulanger. Kev, 
1,932 fr. M. à p. 3U.00U fr. - a° Mai-
son, place de l'Eglise, Jardin et 
vignes, à Lamarque. M. à p. 
4,000 fr. - 3o fièce de viynes à 
Plassac, près Blaye, sup. ;' ares 
environ. Rev. 2b fr. M. a p. 400 fr, 
j»« TMtKAL, not. à Bordeaux, 
hii jeune itile sér. pour la 

vente. Bonnes référ. photo L_fjiiina, 25, r. sainte-Catherine, ehambre vide dem^ quart. Es-
 pagne. Mati, la, r. Jules-Steeg 

pour saiainunure, îoryes,, e\c, 
par toutes quantités, rendu Bdx. 
tOULCHER, Andernos (Gir"«). 

A CEDER, bénéfice 3S,0W 
francs i?x 60,080 francs, 

jUKZES, Agence lia vas, Bdx. 

C hauflcur mécanicien d<i» p. con-
duire camionnette. Bonnes ré' 

férences; t'âjbis, q. des Chartrona 
TUUISINE, suis "acheteur. — Faii 
I le offre. — S'adresser : 18, 
l'ue du Manège, 18, à Bordeaux. 

N EGOCIANT pay. pat., fournir, 
référ., cherche aut. nég. disp. 

chai envir. Chartrons qui accep-
terait entrep. et manut. vins. ~« 
Ecr. DROCE, Agence Havas, Bx, 

M DEMANDE canîclen 
telier muni de ires bonnes réfé-
rences. FABRIQUE DE BONNE-
TERIE, 41, rue Charles-Marion-
neau, 41, Bx. W. et R. TAPIE, 
Motos U.S.N. avec side-car à v. 
«fl S°r Queille, 19, r. Henri-IV, B* 

Camions ù vap. et à ess. et trac-
teur routier av. remorques à 

vend. Queille, 10, r. Henri-IV^jx. 

Qn dem. à louer maison ou app. 
6 p. Ec. Four, Ag. Havas, Bx. 

Faissonnats chêne très beaux à 
v. Ec. Murât, Ag. Havas, Bx 

B UCHERONS demandés. Bons 
prix. Château Lesparre, Bey-

chae et Cailleau (Gironde). 
n» h»« connaiss. parfaitem. es-

w pagnol, fortes not. comptabi-
lité, excell. référ., dem. emploi. 
Castro, 72, rue Rousselle, Bdx. 

LOUER DE SUITE, grand ap-
rt partement meublé pour bu-
reaux, situé coin cours de l'In-
tendance et rue Ste-Catherine. 
Ecr. A. R. C, 4, c. de Gourgue, 
nu dem1!» dame s. conn. spéc. 
Un p1 représ, fac.flxe et comm. 
S'« M"»« Ornon, 28, pass. Cadron, 
ou M»» Loubet, 24, r. Rolland, B* 
AVIQ M- Pierre Harostéguy 
nWIO prévient qu'il ne paiera 
pas les. dettes contractées par 
sa femme, née Maria Bantis. 

COMPTABLES EXPERIMENTES 
sont demandés par Société 

métallurgique du Périgord, à 
FUMEL (Lot-et-Gar.). Ecrire au 
directeur en faisant connaître 
références et prétentions. 

MOTEURS, DYNAMOS. Répara-
tions tous systèmes : gaz, pé-

trole, ess., alcool, gazogène, 
groupes marins et électr. Mise 
au point par spécialiste. Max. 
Aillières, 46, r. la Mairie, Cenon. 

Bazars, forains ! 
Adressez-vous tous à la manu-
facture générale de maroquine-
rie, 12, rue de Pessac. Gra choix 
portefeuilles, porte-billets, por-
te-monnaie, porte-dollars et 
ceintures. Prix avantageux ! 
AU DEMANDE bonne sténo-dao 
Url tylo conn. travail bureau. 
MAURIN, 3, rue Guiraude, Bdx. 

Travaux de chais 
et mise en bouteilles. Hommes 
et femm. demand., 27, q. Bacalan 
fi M "ÎT- mécanicien connaiss. Un à fond les machines à cou-
dre et pouv» disposer de 2 heu-
res par jour, trois Jours par se-
maine. Salaire 2 fr. l'heure. Eta-
blissem. Cahuzat, 41, r. Sablières 

MAISONS FRANÇAISES de 1" 
ordre qui auraient l'inten-

tion d'ouvrir succursales i Lon-
dres devraient s'adresser de sui-
te aux agents exclusifs pour 
ateliers et magasins exception-
nellement bien situés dans Ox-
ford- btreet et Regent - Street. 
Tout premier emplacement de 
vente pour le monde élégant. 
MM. YATES et YATES, 12a, Ha-
nover-Square, LONDRES-W. 1. 

CHARCUTIER demande com-
mise ayant travaillé. 6, route 

du Médoc, », Le Bouscat. 

A VENDRE 200 k. huile de coco. 
Nahmias, 10, r. Bouquière, 16. 

Jeune fille sérieuse bn° famille, 
bu» éducat., dem. sit. Référ. 

Ec. ETRE Y, Agence Havas, Bdx, 

WANTED 
LADY STENOGRAPHER takinsf 
french and english dictation and 
having spent several years in 
England I Good and permenenï 
situation offered to able person. 
Write to County et Westminster 
Bank (Paris) ltd 22; 2, cours do 
mtendance,_ 2, Bordeaux. 

D EM*» bicyclette cnf. b. état, 
LAN'ES, à Cambes (Gironde). 

Dl:SirgrandTooaI pour entrepôt 
près gare Bordeaux. — Ecrira 

FOURAS, Agei.ce Havas, Bordx. 

A~ppartTconfort. vide ou meublé 
4 à 5 p. av. ch. de bonne est 

dem. Ec. NA-UDIN, Ag. Havas, Bl 
^V. maison sur gd cours, à La* 
Bastide, jard., gaz. eau, élect. 

28, rue Henri-IV, de 11 h. à 4 h. 

A louer meublé, chambre et ca-
binet toilette, électricité. — 

45, cours de l'Intendance, 45, Bx« 

V. forte jument charrette. 
280, av. République, Caudéran 

AU demande demoiselle ou da-
UH me ayant travaillé dans bu-
reau assurances maritimes et au 
.courant de cette branche. Sadr. 
Blanchy, 63, avenue de Boutaut. 
secrétaire STENO-DACTYLO tr. 
O capable, apte à tenir bureau et 
comptabilité, est dem., bon sa-
laire. Place stable. Ec. Etabliss" 
Germinal,cité Bouthié,Bx-Ba,sta» 

A UCUn.BC orand bassin to-
VCrcUnCu. avec pompe, 

i portes et des cheminée-, S'adr. 
181, boulevard Wilson, 181, Bdx. 

DAME seule dem. appartement 
3 à 4 pièces vides. — Ecrire i 

ARMAND, 88, rue du Tondu, Bx. 

V. boulangeries de bon rapp, 
kDabadie, 6, r. Guiraude, Bdx. 

SOCIETE ALMA de BORDEAUX 
Bois de chauffage scié, 45 fr, 

le stère, rendu à domicile. Eeri-
ro 33, bis, chemin des Cossus, 
Le Bouscat-Bordeaux. 

Margeuso demandée. Imprime-
rie RAGOT, r. la Bourse, IL 

Fam.hon.,s.enf.,élèv.ouadopt.or-
phelin alsé.Ec.Fossat.Havas Bx; 

Perdu mardi soir trajet c. Médoa 
pièce mécanique. Aviser Lous-

tafot, ftU_r. Ste-Catherine^Press&i 

PERDU enveloppe cont. 2 bons 
Défenses, coupon russe. Rapp* 

3, r. Martignao (lntend«0. Reo, 


